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C'EST·:~ . 
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. •-.....~ ~- · · • Paul-Ap'pel, ._à Strasbourg, et le dernier jeudi .du 11Î.!Jis, à partir ~e _20 h, 

,. ·au Cardek, 1 J, rue dù 'Général-Zimmer, Strasbourg. 
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Ffd&atlon anarchiste -145, nie Amelot, 75011 Paris. 

• Un autocollant anti- -
fasciste a -été édité. Il -
est vèndu 5 F ·1es IO exem­
plaires et 1 F pièce. 

• Le n°2 du Magazine 
libertairè est paru. Au som­
maire : Au boulot, par 
J.-P. Germain - ContJre­
pouvo~r, par Gilbert Alva­
·rez - De la manipulation, 
par Geneviève - Toxique, 
entretien avec le Dr Olieven­
stein - Question de sty­
lé, par· Serge Pieters-Wil~ : 
met - " Demaifi, j'enlève 

_ le masque, par Bernold 
Noirceuil - Infance, par 
Jean Guidoni - La femme 
et ta putain, par Max 

·FEDERATION 
~~ 

Chaleil - Pourquoi chez , 
les flics ? , par Luciano Loiacono - Boulevard Suchet, 
par L.L. - Kafka et l'anarchisme, par Almudena Te­
bar - IntroduGtion à la B.D. subversive, par Yve·s 
Frémi on. · · 
Le- magazine est disponible uniquement à la librairie 
du Monde libertaire, 145, rue Amelot, Paris 11 e, et 
par abonnement :_ 140 F les 8 numéros. Réglements 
à l'ordre de «Messages libres » (attention le n°1 est 
:épuisé). 

• Le groupe de Fresnes-Antony vient de faire paraî­
tre le n°15 .de La Commune· libertaire. Au sommaire : 
Antony, enjeu de pouvoir ... 
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TARIF · 

3 mols 13 n° 
6 mols 25 n° 
1an50 n° 

• • 
LE MONDE LIB.ERTAIRE 

Rédaction-Administration 

145, rue Amelot 75011 Paris, tél. 805.34.08. 

France. 

85F 
155 F 
300 F 

Sous plis fermé 

95 F 
180 F 
335 F 

Etranger 

120 F 
230 F 
420F 

Abonnement de sou~en : 350 F Règlement à l'ordre de P.ubli~o 

BULbETIN D'ABONNEMENT 
à retourner au 145 rue Amelo t 75011 Paris ( Francef 

Nom .. P~énom .... . . .... . . ... .. . . . . . 

-' è , POITIERS · Groupe « Michel-Bakou·nine > : permanences tous les jeudis, de 20 h JO 
.. · · ·· ' à 21 H .3_0, Maison des syndicats, salle n°2, -2, rue d~ la Touche-Tré.-
[a lia,Îson de· Poitiers · vient d'acquérir' une boîte pos- ville, l 7JOO Rochefort. · 
tale, les libettaires de fa Vienne peuvent désormais Groupe Région toulonnaisP. : le samedi de u h JO à 18 h, au Centre 

.. nous contacter .en éerivant àu C.E.RJ.L;, B.P. 166, ' d'études èt de culture libertaires, cercle ].,Rostand, rue ?Montébtillo, 
- 86004· Poitiers cedex. · · · Toulon . · · . 

Grp~p~{le 8ennes : permanence le mardi à partir:!!-.§ 20 h, à la M.f C. 
La Paillette. . . •LILLE Gro1,1pe d'Angers : permanences tous les. vendredis, de 18 h à 19 h, à la 

Le : groupe Benoît-Broùtchoux' sera présent,. samedi librairie La Tête en bas, 17, rue des Poëliers, à Angers .. 
,23 juin; à l'oc~sion des ASsises de la Jeunesse (dë.14 h Groupe de Marseille : permanence le samedi de 14 h à 17 h, J, rue 
à 24 h) place de la Répub°Uq. u_ e, Lille~ Au ·programme : · de la Fontaz·ne - de ~ Caylus, .iiJ002 Marseille . , . 

Groupe de Béziers : permanence le vendre<# de 15 .h à 18 h sur le$ 
table. de, presse, livres, montage diapos sur les a'ccords . Allées, au cours de la tenue de la table de presse. . 
Hemu-Savary,, d~bat ~ur l'antimilitarisme. · Groupe-du 11ë: ·permanence à la librairie. du Monde libertaire, 145, 

rue Amelot, 75011 PariS, tous les mardis de 10 h à 15 h. _ 
" • CHERBOURG , , · Groupe d'Amiens : Pf!rmanences tous les . mardis de 19 h à 20 h, salle 

Le. gr· oupe de- Cherbou·· rg 1"i:iform·e· les sympathisànts . . Dewailly; 80000 Amiens. « Germz'nal », c/o B.P. n°7, 80330 Longueau. 
· Groûpe « Nestor-Makhno > de Saint-Etienne. : permanences tous les 

de lâ région qu'îl tient une permanence ·tous les· Jeu- mardis à part'ir de 19 h 30, salle 15 bis c. N. T . -L. P., Bourse du travail, 
dis au C.A.C., 20, ·rue dé rAbbaye, dans le caqre ·de cdurs ·Vzdor:Uugo, à'Saint-Etienne. 
1'assoCiation du' Grou.pe de recherches et d'études liber- 'Groupe« Les Temps nouveaux» de Brest : permanence le 3• same­

di de c!J,aque mois, de 10 h à 12 h, au centre social de· Pen-Ar-Creach, 
:taires. ~ . . rué du Professeur-Chrétien. · · 

:e TOURS 
iNous Vôus.inf~rmons qu'à. partir du 1er juin. notre boi­
. te postal change: Pour tous ceux qui v~ulent nous contac-
ter, ,écrire désormais à: Groupe de Tours de ta f.A., 
B.P. 2114, 37021 Tours cèdex . . · "_ · · 

Par ailleurs~ le groupe as,sme toujours -la vente du 
Monde libertaire· le ~amedi âe 15 h ·à 17 h, q1e de Bor­
deaux (rue piétonne). · 

•LILLE 
On peut contacter le groupe Benoît-Broutchoux en 
écrivant au Cercle d'études sociales, B.P. n°4, 59651 
Villeneuve-d'Ascq cedex. 
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éditionS 
AFFICHES . ( 

• Coût à l'unité, au-dessus de 10 exemplaires : 0, 70 F ;. 
s ·F à l'unité : · 
Autogestion. · ..... · ............. :. gr. Fresnes-Antony 
-Autogestion .... · ... , : ........... · ...... gr. Malatesta 
La guerre, il faut s'y opposer ............... gr. Varlin 
Radio-Libertaire, une radîo .sans publicité ........... . 
Radio'.'"Libertaire, la voix sans maître . .............. . 

. Non aux ventes d'armes ........ : ..... gr. de Toulouse 
Le « Monde libertaire », un outil . .... _ ............... . 
Voter, c'est abdiquer~ ............. : .............. . 
Toute élection est une démission . .... ~ gr. de Tcmlouse 
• Coîit ·à l'unité, au-dessus de .10 exemplaires , : 1 F ; 
5 F à l'unité : · · 
Le militarisme 'et l'impérialisme . ...... gr. de Paris 15e 
Déclaration universelle des droits de l'homme . ...... . 
• Coût à l'unité, en dessous de 500 . exemplaires : 1 F ; 
au-dessus, 0,90 F : 
Vaincre la crise .. ......................... gr~ Jacob 
• Coût à l'unité, au-dessus de 10 exemplaires, 0, 70 F : 
Autogestion ... ; ..... , ..................... gr. Jacob-
• Coût à l'unité, 0, 95 'F : , · 
Rendez-vous avec l'anarchisme ............ gr. ·Jacob 

AUTOCOLLANTS 
• Coût à l'unité : 2 F ; 20 F les 50 exempla.irès : 

Français-Immigrés, une seule classe ouvrière . ...... ~ 
-Halte aux crimes racistes ................ gr. Libertad .. 
. • Coût à l'unité, 1 F : . 
R.-L., la voix sans maître sur 89,5 MHz ............ . 
• Coût à l'unité, 6 F : 
Radio-Libertaire sur 89,5 MHz . . ................... . 

Groupe Fresnes-Antony: permanences le samedi de 10 h à 12 h et le 
dimanche de 10 h à 1J h, au J4, rue de Fresnes, 92160 Antony, tél. : 
668.48.58. . . . 
Liaison Blois : permanenc_e le jeudi de 18 h à 22 h, au 24, rue jean-de-
La-Fontaz"ne, appt. 57, Blois, tél. 74.26.02. . 
Groupe d'Anizy-le-Château : permanences les lundis de 19 h à 20 h, 
salle communautaire du Mouli'n de Paris, Merlz'eÛx, 02000 Laon, tél. : 
(2?) 80.17.09. . . . .. 

-Groupe« .Volin~ >:permanence le mercredilà 20 h 30 au 26, rue Pzat, 
75020 Paris. , 

· Groupe « Proudhon » de Besançon : permanences les mercredis et 
samedi$, de 16 h à 19 h, au 77, rue Battant, à Besançon. 
Groµpe d'Aubenas : permanence de 10 h à 12 h, sur le marclié d_'Au­

. benas, au cours de la tet!,ue de la taf!le de presse. 
Groupe « Louise-Michel > : permanence le lundi~ de 18 h JO à 20 h, àu 

, 10, rue Robert-PLanquette, 75018 Paris. ·· . 
Groupe de Lille-·:·-permanences toî.ts les mercredis (excepté pendm: t 
les vacances scolaires) dans le hall de l'universz'té de Lille III, de 11 h _45 
à V.fi 45, à Villeneuve,d'Asq. ' . . . .· 

- Groupe d'Agen :'permanences de 1'4 h à 16 h, les premiers et tro~Z:~mf!s 
- samedis de chaque mois, au 64, rue de l'Angle-droit, 47000 /tgen. - . 

Grôupe «Albert-Camus_,. de Toulouse : permanences dans les locaux 
.. du-C.E.A-C., au 1 bis rue Gramat, le jeudi de 18 h à 20 h; et le ,di­

manche de '.10 h JO à t 2 h, à sa table de presse au marché Safrit~Serniri. 
.Liaison de Lyon : permanences les 2· et 4' mererediS de chaque mois, 
de 20 h à 21 h ·JO, rue Pierre-Blanc, à. Lyon: 
Groupe« Louis Bertho-Lepetit;: pèrmanence au Cercle Garcia-Lorca, 
15;· rue Gracieuse, 75005 Paris, chaque pre_mier lundi du mois. 
Groupe de Dijon : permanence le samedi de 15 h à 17 h JO, au 61, 
1-uejean.nin, à Dijon. _ 

_Groupe« Sacco-et-Vanzetti»: permanences tous les mercredis de 15 h 
à 18 h et les dimanches, de 10 h à 12 h, au _1 bis, rue Emilie, 77500 
C~llu . 
Groupe « Manuel-Devaldes > d'Evreux : permanences les derniers sa­
medis de chaque mois, de 14 h à 16 h, à la Maison des associations, 
derrière la maz·n·e d'Evreux. 
Gro_upe de Nantes : permanences tous les 1" et J' samedts de chaque 
mois, qu 32, -quai Malakoff, à Nantes. . 
Gro,upe « Bmmaventura-Durruti > de Bordeaux : permanence 'du grou­
pe chaque jeudi~ de 19 h JO à 20 h JO, au 7, rué du Muguet, JJOOO 
Bordeaux; · 

.. Groupe «Kropotkine> d'Argenteuil : permanences les 2' et 4' same­
dis de chaque mois, de 1.5 h à 18 h, au local de l'A.P:K., 32, rue Ary­

·sheffer, (au fond du chemin, à droite), 95100 Argenteuil. 
Groupe de Cherbourg : _permanences tous l~s jeudis, de 18 h JO à 20 h, 
au G, R.EL.; ~20, iue de l'Abbaye, à Cherbourg. 

• • • 
so e 
PAGE 2 : Activité des groupes de. la F.A. - PAGE 3 : 
Editorial, En Bref, Man if contre Le Pen, Libérez Kader, 
Soutien à Dominique Lestrat - PAGE 4 : Justice socia­
liste, Un « Monde » à part - PAGE 5 : Dieu comptera 
les siens, Le loup et la peau d'agneau - PAGE 6 : Domi­
nique Lestrat en grève de la faim - PAGE 7 : ·39e con­
grès de la Fédération anarchiste i- !PAGE 8: Berlinguer, 
Les internements en Union soviétique - PAGE 9 : Rela­
tions intesnational~s - PAGE 10 : Archives - PAGE 
11 : Note de lecture, Chanson, Théâtre, Programmes 
de Radio-Libertaire - Page 12 : L'impérialisme finan- · 
cier des Etats-Unis, Election européenne. 
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•ANGOULÊME 
.Le jeud.i 21 juin 19S4, à 21 h, le groupe d'Ang~ulême 
·organise à la M.J-.C. Ma-rengo, une réunion-débat sur 
le thème : c L.a gauche au pouvoir... Bonjour la mon­
tée du racism~ ! -Bonjour la montée de f extrême droite ! ». 
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· métro : Saint-Michel." . · ' ~ ~ ~ 
. L~rs de c.ette séance~ les spectateurs., . 'L, . E 17 J"uin, jour j des élections .eurô.péennes,;·,aprês \Ï_ne 

· pourront _dialoguer avec les amis · 'J : -

d~ May, ~ernard Baissat E" . . . NVIRON 3f· . (XX) :pers0rine5 . sbires de . Le Pen," il n, e.st pas cd:-Àmtrpalgne . électohrale mbo,rose .... l'l~~n~me •• nt trri:qùed~orti· 
· et Je réalisateur du film. ont màhi esté de ·Mont- · question po1,.1r .nolis, anarchistes, ~ e e score c onora e • rea 1se p~r . ex ~me ro .. 
·· Un dé.bat sur la pédagogie libertaire parnasse.à la Porte de Ver- q(JeJ-a lutte àntJracjste se .. limite ; te et én. parti.éulier lé Fron~ national de Jean-Marie Le Pen . . 

(Francisco ·Ferrer, Athénées ... ), . ·.sailles, le · 14 1"uin, pour protester . à. ées \ escarmo-ùchês. ·or . c'est . En effe~~ que ce .soit en Frànce avec le Front n',ational, en lta-
animé par Ramon Safon aura lieu · -
vendredi22jùin,à20h. • contre la tenue d'un meeting exactement ce qui se passe lie avec ·le M.S.I., en Allemagne avec le N • .P~.D-~ pour ne ci-
15, rue Gracieuse, Paris 5e du Front · national à · 1'Espace aujourç:J'hui. Il est· b~aucoup plus · ter que ceux-là, les · mouvements d'.extr~ine droite s'ont . bien 
(métro : Monge). Balard . (on notera que la mobi- . facile de ·mobiliser 3X> . persônnes . présents à ces élections. . . · , . . 

• Bruno Decommines, Frédéric Delarge 
et Michèle Rouche ont été arrêtés, 
le 6 septembre 1983, 1 

devant le P.C. atomique de Taverny; 
alors qu'ils portaient en silence · 
des panneaux expliquant 
la force de frappe française, 
car Michèle inscrivait sur le sol : 
c Mémorial des otages vivants 
du nucléaire >. · 

Soutenez-les en écrfüant 
au Président du tribunal de police 
de Montmorency. 

• Eric Gonin, incorporé en Allemagne 
depuis le 1er juin, ' 
fait une grève de la faim 
à la caserne d'Ekernt, dans le but 
de démontrer une incompatibilité 
totale d'humeur avec l'armée. 
Pour le soutenir : 
Eric Gonin, Secteur postal 69477 B, 
Enkert, R.F.A. 

• Il est réclamé aux Tahitiens 
du procès de Versailles le montant 
des frais de procédure, 
soit au total 40 000 F par accusé. 
Alors que ces Polynésiens 
désiraient alerter l'opinion publique 
à propos dè leur situation ethnique 
face à la France, 
i'administration leur réclame 
aujourd'hui, après leur incarcération, 
le réglement de dettes 
dont seule l'organisation judiciaire 
est responsable. 
Pour tous contacts : 
M. Mainguy, 244, boulevard Shuman, 
44300 Nantes. ·. 

~t e.• 

· ~ La Galerie de peinture fraîche 
organise, du 19 au 27 juin, 
une exposition sur la guerre d'Espagne. 
Celle-ci se dérooiera en plusieurs temps : 
- mercredi 20 juin, projection du film : 
Lever avant lejour, et débat 
avec des anciens . 
des Brigades inter'nationale ; 
- jeudi 21 juin, projection 
du montage diapo Espagne 36 
et débat sur le thème : 
c Les anarchistes et la guerre 
d'Espagne· » ; · · 

- vendredi 22 juin, 
Francisco Montaner ; 
- samedi 23, à 14 h 30, débat 
avec l'Association des déportés 
de la guerre d'Espagne. · 

• Pour la première fois en France, . 
un groupe de femmes vient 
de demander collectivement 
le statut d' c objectrice ,. de conscience. 
'Le mércredi 23 mai, · · 
ce groupe a rebaptisé symboliquement 
la place Royale de Nantes . 
c place Louise-Michel >. 

Puisque Charles Hernu a déclaré ,, 
·que c la défense doit être l'affaire 
de toutes et de tous •, elles ont tenu 
à démystifier ces propos. 
Elles ont tenu à dire 
qu'elles étaient concernées 
au même titre que les hommes 
par la politique de Défense nationale ; · 
la preuve en est le protocolP. d'accord: 

~·Il' 
Hernu/Savary, · 
signé le 23 septembre 82, qui prévoit 
entre autres d' « améliorer l'information 
des jeunes gens et des jeunes filles 
sur les nécessités de la Défense 
et la finalité du service national•. 
Par cette actiori, 
ces femmes ont voulu affirmer 
leur résistance quotidienne 
à tout ce qui atteint leur autonomie 
et leur liberté. 
Cette manifestation s'inscrivait 
dans le cadre 
de la journée internationale 
des femmes contre la guerre 
et pour le désarmement. 

• Le numéro 254 
de Civilisation libertaire 
(cahiers d'études sociologiques) 
est paru. 
Au sommaire : Anarchistes 
contre étatistes ; Edu.cation 
ou imprégnation, ... 
Prix : 5 F (trimestriel). 
Administration: Jean Teilhac, 
résidence du Square, 25, rue du Baby, 
66000 Perpignan. 

·lisation sur Paris était à. peu pour s'affronter contrè les flics La poussée de cés partisans des solution$ «musclées • est 
près la même que dans ies vil- ou les fachos que pour faire essentiellement due à l'aécroissement du chômage et aux 

. les de- province où Le Pen est . un travail de contre-propagande désillusi,·ons. de la population. Force est de constater que leurs 
· passé). Manifestatio· n très ten- de longue hale1·ne contre la ver · · · - discours démagogiqües font absolument recette en· ces temps 
due puisqu'il était évident pour .· mine fasciste. Tous ceux qui d'incertitude. 
tout le monde qu'il y aurait des sont investis dans un collec-
affrontements avec les forces· tif antiraciste le constatent amè- Ajoutons · à cela de pseudo analyses socio-économiques,. 
de police et peut-être, le ser- rement tous les jours. cachant mal des théories racistes et fascistes, que seuls les 
vice d'ordre de Le Pen. La pré- De plus, les organisateurs de naïfs croyaient à jamais disparues dans un certain bunkèr ; · 
sence très importante de mani- ces contre-manifestations se et l'on voit que le danger e~t bien ré~l. 
festants cas·qués et armés de . refusent à condamner en mê- En France, l'extrême droite ·utilise la campagne pour les 
barre de fer et de cocktail Mo- me temps le pouvoir socialo- élections européennes comme tremplin pour s'imposer com-
lotov· achevait de dissuader communiste. Ils jouent sur l'émo- me courant politique c nouveau• èt c respectueux des insti-
ceux qui comptaient faire · une tivité que provoqUe partout la tutions démocr~tiques ». Le soutien plus ou moins avoué de 
manif pépère contre le meeting venue de Le Pen pour pola- la droite traditionnelle qui entend bien récupérer ce courant 
de l'ex-para-borgne. riser toute la lutte antiraciste· en 1988, la complaisance des médias face à J.-M. Le Pen 
· Arrivés Porte de Versailles; contre lui, laissant tombe~ les sont en train de banaliser complètement les théories déve-

200 à 300 « incontrôlés » corn- expulsiC?nS, les tàbassages, · la loppées par l'èxtrême droite. 
me on dit dans la bonne pres- chasse au faciès, toutes les 
se commencèrent à scander : · mesures discriminatoires qui L'antifascisme et · l'antiracisme sont des combats de tou-
« A Balard, à Balard f », et à · rom te fait de leur gouvernement · jours de la Fédération. anarchiste. Nous sommes déterminés 
balancer joyeusement cocktails du 10 mai 81. Pourtant, de Mar..: à combattre l'extrême droite par tous les moyens. Mais ne 
et pavés sur les C.R.S. Le ser- seille à Aulnay·, de la Goutte nous leurrons pas sur l'e-antiracisme» du gouvernement socia-
vice d'ordre de la- Ligue commu- . d'Or à l'îlot Châlon, de ~ille à liste et communiste, ce gouvernement qui crie : c Aux Fas-
niste révolutionnaire recula . alor5 Vitry, ce n'est pas Le Pen qui . cistes!», tout en expulsant, contrôlant, matraquant, bafouant, 

· afin de laisser passer les bri- traque · les immigrés... lui se humiliant ,les travailleurs immigrés. Pour nous, il n'y a qu'une 
·gades d'intervention motorisées, contente d'aboyer, pour - l'ins- s~ule classe ouvrière et nous n'avons pas à choisir entre un 
ces cosaques complètement . tant. ·Le Pen et u'n Gaston Defferre ! 
dingues qui s'en sont donné · 
à cœur joie, prenant les mani­
·festants trop avancés à revers, 
grâce à la . « vigilance » de la 
L.C.R. . ,, 
. L~ attitude de tâ L. C. R. est très 

différente selon que ·Le Pen 
vient vendre sa soupè infecte 
en province ou à Paris. Pas 
question de s'affronter avec 

, la police dans la capitale, mal­
gré les déclarations fracassantes 
de Krivine ces derniers temps. 
En clair, la L.C.R. affirme être 
prête à « s'opposer à tout rassem~ 
blement fasciste » mais dans la 
pratique, elle laisse les autres 
aller au casse-pipe et facilite 
le travail de r~pression des flics. 

· ce· n'est pas nouveau ! 
Dans les colonnes du Monde 

libertaz'te,· nous avons déjà, dit 
C:e que nous pensiôns de la« stra­
tégie du baston )) lors des mee­
tings d'extrê.me droite. Si nous 
n'avons pas à juger ceux qui 
veulent en découqre avec les . 

Si nous ·sommes déterminés 
à combattre le Front national · 
ou tout autre mouvement inci­
tant à la haine raciale, nous · 
refusons de tomber dans le piè­
,ge que tend îê pouvoir, qui 
consiste à agiter Le Pen sous 
notre nez comme un chiffon 
rouge, pour canaliser la colère 
uniquement .sur l'extrême droite. · 
Le Pen est l'arbre qÙi cache 
la forêt, en ce moment ; il se­
rait temps de s' eri rendre compte ! . 

Partout où le Front national 
se manifeste et se manifestera, . 
les anarchistes seront en face 
pour que l'extrême droite ne 
soit jamais banalisée. Mais ·ne 
nolJs leurrons pas sur l~s véri- .. 
tables in.temtions, de 'certaines · 
organisations appelant à contre­
manifester. Lè Pen rèste urie 
des · facettes' de · l'édifice ·, qùe 
nous voulons abattre'. ., en eh- -

· tiêr ! 

Gr. Libertad 

Là. ~< bête » montre l!;!s dents. 

·~ ' 

LILL.E 
REPRESSION 

· ~ groupe Benoît·Brout-

L'.. choux dénonce les vio· 
lences policières qui ont 

eu lieu à la suite de la ·mani­
fest_ation contre · Le Pen, dans 
le ·centre de Lille, le soir du 23 
mai; Plusieurs passants (maghré­
bins, bien sûr) ont en effet été 
agress~s· par les f OTces de police 
aux terrasses des cafés, à la sor-

. tie des cinémas, -deux à trois 
heures àprès . la manifestation. 

C'est' dans ces circonstances 
. três tard dans la nuit, alors qu'Û 
consommait un cornet de frites 
près 'de la g~re, · que Ka der ~ 
été arrêté, obligé d'embrasser 
une. photo de Le Pen, roué de 

. 'c9Ùps, . -incarcéré à la prison de 
Loos, mis à l'isolement et incul-

PO.LlèIÈRE 
pé. Les forces de police et la 
justice n'ont aucune preuve con­
tre lui, si ce n'est le témoignage 
de cinq policiers qui prétendent 
l'avoir reconnu en train de lan­
cer des cailloux. 

Kader, incarcéré pendant deux 
semaines, véritable bouc~. 
risque l'expulsion. Un collectif 
de défense a été créé. Il appelle 
tous les antifascistes et antira -
cistes à lutter pour la relaxe de 
Kader et l'arrêt de toutes les 
enquêtes qui aujourd'hui, suite 
à la saisie des films de FR3, me· 
nacent dir.ectement un ·certain . 
nombre de camarades. .. 

Gr. Benoît Broutchoux 
(Lille) 

LA VIE;~QE DOMINlQU·E 

EST EN 'DANGER ! 
. EPUIS le 22 mai 
· 84, Dominique Les-. 
trat, -militant de . 

la 'Fédération anarchiste 
d' Anizy-le-Château et de la 
C.F.D.T., est en grève de la: 
faim illimitée. Déjà un mois ! 

D 

Si . nous ne voulons · pas 
regretter une issue fatale, 
chacun de nous doit se mobi­
liser pour sauver Dominique : 
• en faisant intervenir : 

- vos sections syndicales ; 
~ ·. les sections de la Li­

gue des droits de l'homme ; 
_ ; les sections de la Li­

bre Pensée; 
- - les partis politiques ; 

- les diverses associations 
et organisations ; 

les député~ et parle­
mentaires que vous con­
naissez; 
• en envoyant des lettres 
et des télégramme5 de protes­
tation aux administrations 
compétentes. 

Fédération anarchiste 

C.H.S. PRÉMONTRÉ 

LICENCIÉ, 
DOMINIQUE LESTRAT FAIT ' 

· LA GRÈVE DE LA FAIM 
DEPUIS LE 22.MAI 1984. 
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LA JUSTl.CE ET LA DÉMOCRA~ISATION . , 

_ 1 L est un phénomène qui défenseurs, devant ces jurrdic- _ seurs « bénévoles » (généra­
lement des syndicalistes) qui 
s'attachent à respecter leurs 
contradicteurs, ne serait-ce ·que 
par simple courtoisie, et qui, 
pour ce faire, appliquent et les 
règles et les usages en matière 
de communication de pièces et 
moyens. 

_'findécence. A moins· qu'au-delà 
de la Loi, et de l'esprit de cel­
le-ci, ce ne. soit le sentiment 
corporatiste de certains qui l'em­
porte et s'impose. 

constater que la volonté du pou­
voir politique est pien ressenti 
à la Cour de cassation. 

devrait retenir l'attention 
d'un Garde des Sceaux. , 

membre d'un gouvernement · 
dont l'un des buts « officiels » · 
tend à la démocratisation dans 
tous les secteurs de la vie pu­
blique. 

.. "' tians sànt tenus de respecter · 
les règles propres au dérou­
lement des procès, telles que 
prescrites par l'article 16 du 
Nouveau Code de procédure 
civile, force nous est de cons­
tater qu'il n'en est pas ainsi 

Démocratiser, ce n'est pas 
concocter de nouveaux textes 
alambiqués, c'.est. d'abord. res­
pecter et appliquer sans restric- . 
tion ceux déjà existants. 

Celle-ci, dans un arrêt cas­
sànt un jugement de l::i Cour 
d'appel de Bordeaux, décide, 
non pas de renvoyer l'affaire 
devant une cour d'appel limi~ 
trophe (éomme cela est l'usage), 
mais devant celle de Lyon. Oùand 
on sait que cette ·dernière est 
la seule à s'être pronon'cée con­
tre la 

1

thèse soutenue par les · 
salariés, l'on est en droit de 
se demander si la cour de cassa­
tion n'a pas voulu « forcer » 
quelque peu le déroulerrient 
judiciaire de cette affaire, le 
tout dans le sens voulu par 
l'Etat-patron . 

·dans la réalité. Cela résulte de la différence 
de comportement des défen­
seurs devant les juridictions 

·sociales (Prud'ho_mmes, Cour 
d'appel, Cour de cassation, 

, chambres sociales) _ Si tous les 

Justice, courtoisie 
Celle des défenseurs profes.:. 

sionnels qui font métier de plai­
der, contre rémunération. Peut­
être par r·éaction· à ce qu'ils 
éonsidèrent comme une brèche 

.. et r~gles juridiques 
Séparation cles pouvoirs 

Deux attitudes opposées sont 
à considérer. Celle des défen-

·· dans leur monopole, la plu­
part ignorent délibérément leurs 
obligation_s vis-à-vis ·de leur . 
adversaire dès l'instant que ce-

Une des possibilités du syndi­
calisme, c'est de pouvoir assis­
ter et représenter les salariés 
dans les instances juridiques 
sociales · quand on sait qu'un pro­
jet de loi tendant à rendre obli­
gatoire le ministère d'un avo­
cat devant toutes les juridic­
tions · était, s'il ne l'est encore,. 
à l'étude, l ~on peut effecti- · 

Certa111s plus èy<.Ju x que d'cmtres ? 

. lui-ci ne· fa it pas partie de leur 
« clan ». · 

Passons sur l.a courtoisie, il 
ne faut pas trop en demander. 
Mais la notion de démocrati­
sation passe par le principe du 
respect du droit des autres. 
L'égalité deva·nt la Loi et · les 
règles communes concerne tout 
le monae. . 

Le fait de se faire pa·yer de­
vrait entrainer quelques çonsi.:. 
dération de la part des avo­
cats vîs-à-vis des bénévoles. 
Cette faÇon .. «_ réactionnaire » 
d'éluder le droit de la part de 
ceux qui devraient en être les 
ardents défenseurs relève de 

vement s'interroger sur l'in­
fluence d'une corporation dont. 
l'un de ses membres est deve-

. nu Garde des .Sceaux. 

Un autre événement sympto­
matique du leurre de la sépara­
tion des pouvoirs nous est of­
fert par un litige qÙi oppose 
depuis des années le personnel 
des banques contre ses em­
ployeurs (l'Etat étant mainte-

. n~n~ le principal) . On a put 

A moins que là encore, les 
oligarchies financières, en par­
faite symbiose avec l'Etat, ne 
se .soient confirmées comme 
un groupe de pression omni­
potent. Démocratisation, sépa­
ration des pouvoirs, mots creux 
pour l'Etat, moyens d'amuser 

_le bon peup le ; mais démons­
trat ion que la justice est deve­
nue plus socialiste que sociale. 

D. Capron .. 

UN·« ·MONDE» A ·PART .? 
E royaumè était en pleine effervescence : le 

L le vieux roi, que l'on savait malade, allait-il pas­
ser de vie à trépas ? Ses vassaux se répan­

daient en propos alarmistes tout en se réjouissant secrè-
. tement de l'aggravation de ·l'état de santé de ce suze­
rain dominateur. Les Diafoirus qµi se relayaient au 
chevet du patient préconisaient la saignée. « Et pour­
quoi pas ? », se disait le vieux roi en espérant retrou­
ver ainsi àssez de vitalité pour remettre de l'ordre dans 
ses affaires .. _ 

Non, il ne s'agit pas là de la trame d'un conte pour 
enfants, mais bel et bien de la réalité qui secoue, de-­
puis une quinzaine de jours, la presse écrite nationale, 
avec l'annonce publique des difficultés financières que 
connait le quotidien Le Monde. Et les titres des prin- · 
cipaux articles consacrés à cette affaire sont assez 
eloquents : « Le Monde ·en péril » (. Le Matz'n du 5 
juin 1984) ; «Le Monde : une mine de papier mâch~ » 
(Libération du 6 juin 1984). Devant une telle situa-
1ion, d'aucuns ont trouvé - sans faire preuve de beau­
coup d'imagination - le remède miracle : « dégrais­
ser » les effectifs, prétenduement pléthoriques, en 
particulier chez les ouvriers du Livre, ces éternels gê­
neurs. 

Fondé à la Libé.ration par un journaliste de talent, 
Hubert Beuve-Méry, et par des personnalités issues 
de la Résistance, Le Monde a ét.é pendant longtemps 
présenté comme la (( conscience )} de la presse fran­
çaise. voire internationale. Se définissant volontiers 
.comme le journal de la bourgeoisie progressiste, le 

- q1:1otid.ien de la rue des Italiens s'est Imposé par son 
~uci d~indépendanœ, par le sérieux de ~es informations 
et de ses analyses, par la qualité de son contenu rédac­
tionnel. Alors que la plupart des quotidiens passaient 
aux mains de capitalistes, Le Monde, estimant qu'un 
journal est la copropriété de ceux · qui participent à 
sa conception, mettait en place une structure origi- . 
nale en créant :des sociétés de personnel et èn distri:. 
buant les actioris": .. 40%· aux fondateurs, · 11 % au direc­
teur-gérant (journaliste élu à ée poste· par ses. pairs}, ·· 
40% à la ·société des rédacteurs, 5% à la société dès·~ 
cadres, 4% pour ·1a société des -employés. (Les ou­
vriers du Livre C.G.T., quant à eux, se refusaient à . 
prendre part à la gestion de l'entreprise.) 

·Tant que. d"ura !a période d'expansion, les problè­
mes de gestion étaient secondaires : on embaùcha 
du ·personnel, on augmenta les salaires, on créa des 
publicati<;>ns annexes : Le Monde diplomatz'qué, Le 
Monde de~ philatélistes, la Sélection hebdomadaz're pour 
les lecteurs · résidant ·à l'étranger, Dos~i·èrs ·et documents, 
Le Monde de l'éducatz"on ; oh implanta aussi une nou: 
velle imprimerie à Saint-Denis.;. Le· remplacement de 
Beuve-Méry par Jacques Fauvet à la direction du jour- . 

· nal se passa en douceur. Rien ne semblait pouvoir 
fr~iner l' irrésist ible ascension, pas même ia nécessité 

.de moderniser l'entreprise et d'investir' dans un sys­
tème perfectionné de, photocomposition. ~lors ,que 
les difficultés commençaient à assaillir- les autres quo­
tidiens (baisse du nombre des lecteurs, diminution 
des recettes publicitaires, incidence de la crise écono-

, mique sur certains secteurs des petites annonces -
les offres d'emploi notamment), Le Monde augmen­
tait sa pagination et son tirage se stabilisait à plus de 
500·000 exemplaires. 

Le départ én retraite de Jacques Fauvet - ou plus 
_ plus exactement, le problème de son remplacement -

fit . apparaitre les premières lézardes. Au sein de la rédac­
tion s'i·nstaura une lutte de clans pour . s'installer au 
fauteuil de la direction. Après un « combat des chefs ·» 
digne des aventures d' Astérix, la société des rédac­
teurs se prononça poür la nomination d'André Lau-
rens, qui semblait assez « diplomate » pour atténuer 
les tensions qui s'étaient fait jour. Dans le même temps, 
Le Monde perdait quelques « grandes plumes », soit 
par décès, soit par départs volo'ntaires~ 

Les rotat ives du Monde_. 

L'arrivée de la gauche au pouvoir (en faveur de la- · 
quelle, s'était prononcé le· quotidien), loin d'insuffler 
une bouffée d'oxygène~ eut l'effet d'un anesthésiant. 
L'esprit critique dont s'enorgueillissait jusqu'alors les 
journalistes du Monde fut alors mis sous le boisseau. 
Le plan d'austérité préconisé par Jacques Delors ? 
C'est une attitude courageuse, la seule qui puisse nous 
sortir de la crise. Les restructurations industrielles ? 

. Indispensables, si nous voulons être compétitifs avec 
· les autres pays. Les trente-cinq heures ? C'est une 

aberration écon<;>mique ; souvenons-nous de l'échec 
du Front populaire 1 L'intervention militaire au Tchad 
et au Liban ? C'est le devoir de la France. Le proto­
cole Hernu-Savary ? L'armée doit s'intégrer à la na-
tion et ne plus être la mal-aimée. Etc. · 

D'éléments de contre-pouvoir Le Monde s'est trans­
formé en journal offiâel du gouvernement de gau­
che. Résultat en deux ans : 60 000 lecteurs perdus ; 
18 millions de francs de déficit en f982, 22 millions 
en 1983, soit une perte équivalente à la totalité de 
ce qui constituait las fonds propres de l'entreprise ; 

- 110 départs en préretraite, non remplacés, en 1984. 
Si la société · des rédacteurs s'est prononcé con­

tre le dépôt de bilan et pour un redressement de la 
situation, elle a bien précisé que ce n'était pas aux 
journalistes de payer les pots cassés, mais aux au­
tres catégories de personnel, qu'elle est prête à rem­
placer · au. besoin (implantation d'un systèm.e rédac­
tionnel qui éliminerait la quasi-totalité des ouvriers de 
photocomposition}. . 

Certes, les journalistes précisent que les difficultés 
proviénnent des « erreurs de prévision », d'une « insuf­
fisance de la capacité gestionnaire globale » de l'ac­
t!Jelle équipe dirigeante. A croire que cette dernière 
est une parfaite illustration du . principe de Peter, qui 
affirme que les . responsables sont toujours des indi­
. vidus arrivés à leur plus haut degré d'incompétence .. . 
C'est oublier un 'peu vite que c'est la société des rédac-

- teurs qui a nommé cette direction ; que c'est elle qùi 
s'est opposée, il y a quelques années, à la rentabi­
lisation de l'imprimerie de Saint-Denis par l'apport de 
travaux extérieurs (tirage d'autres journau:() ; que c'est 
encore elle qui a ·refusé, il y a quelque mois, la créa­
tion d'un magazine hebdomadaire qui aurait pû être 
une source de reve·nus publicitaires permettant d'allé­
ger la trésorerie. 

Le Monde est ùn parfait exemple des dangers de . 
l'actionnariat · ouvrier cher aux gaullistes. Quand des 
salariés cogèrent leur entreprise, en cas de difficultés 
financières ils adoptent la même attitude que leur em­
ployeur : ils licencient des travailleurs. 

Après s'être fait les. laquais du pouvoir,' les journa­
listes du Monde vont-ils se . t ransformer en exécuteurs 
des basses œuvres du patronat ? 

Ma·rc Pillot 
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l.E LOUP. ET LA PEAU D'AGNEAU 
M ONSEIGNEUR Lust.iger, archevêque de 

Paris, s:est expliqué récemment dans .un 
grand quotidien du . soir, sur le mode mi-

neur, avec c .. omponction et· retenue; le tohu-bohu 
qui assourdit l'opinion publique à propos de l'école 
est causé par l'anticléricalisme démodé d'esprits sec­
taires illuminés par les vieilles lunes de la querelle sco­
laire. L'Eglise, modeste; animée par Îa charité et l'amour 
du prochain, veut prier _Dieu en paix ; elle aurait re­
poussé les tentations du pouvoir et désirerait simple­
ment exercer son ministère spirituel en -accord avec 
son sens de la liberté, des droits de l'homme et du , 
pluralisme. Pour un peu, on le jurerait sur les sain­
tes reliques. 

-Beaucoup trbp dePnos contemporains écoutent "ce 
discours avec complaisance et s'assoupissent : le vièux 
loup clérical aurait pe'rdu ses crocs, il suffirait de· le 
laisser vieillir encore un peu plus. 

Sait-on pourtant qui parle et au nom de quoi Mgr 
Lustiger s'exprime-t-il ? Que signifie ce « monsei­
gneur », titre entré dans le langage courant et dont 
s'affublent les dignitaires de l'Eglise ? N'est-il pas, à -
lui seul et par sa seule présence, suffisant pour justi­
f ier, que . dis-je ? pour rendre indispensable la lutte 
contre l'Eglise. Tous ces pères, monseigneurs et au­
tre sainteté s' intit ulent eux..:mêmes la hiérarchie - le . 

, gouvernement du sacré ! Il y a seulement quelques 
· années, les prédécesseurs du citoyen Lustiger déci­
daient encore du Bien et du Mal, dans les affaires pu- ·· 
bliques cor:nme dans les vies individuelles, saris recu­
ler -devant quelque moyen que ce soit, par la -loi et le 
bourreau, par le dressage des corps et l'intoxication 
des esprits. 

Lorsque le citoyen Lustiger affirme que « la fin 
· ne justifie jamais les moyens », on hésite entre !!indi­
gnation - ce citoyen-là nous prend-il pour des igno­
rants complets ? - et l'inquiétude - quelles sournoi­
series préparent-i ls encore ? , 

A moins qu ' il ne s'agisse d'une autocrit ique impli­
cite où le citoyen Lustiger tenterait de nous dire qu'il 
désaprouve le « Tuez- les tous, Dieu reconnaîtra les 
siens ! » du sac de Béziers et mille autres opérations 
dans lesquelles la présentation des âmes immortelles 
- la fjn - justifiait, àppelait, exigeait, imposait la des­
truction des mortelles - ô combien - enveloppes 
charnelles, par les moyens _les plus divers. Le citoyen 
Lustiger p·arle d'éthique, de morale politique. La for- · 
mulation complète et exacte du crédo politique de 
l'Eglise - de n'importe quelle Eglise - ne serait-elle 
pas plutôt que la tin justifie les moyens lorsque l'Egli­
se n'a pas à sa disposition le pouvoir d'Etat ? L'islam 
chiite de l'imam Khomeiny n'en donne-t-il pç:is aujour­
d'hui la sanglante démonstration ; démocrates libéraux 

1 dans l'opposition, tyrans quand on commande aux 
gendarmes et aux juges ... 

Rassurons-nous, le citoyen Lustiger fustige le tota- -
litarisme, ce qui est une excellente disposition d'es­
prit . Et il cite le nazisme et le bolchevisme, ce qui au­
jourd'hui n'est pas la preuve d'un courage politique 
exemplaire. Oublions les errements de la papauté dans 
la décennie qui vit' régner la croix .gammée sur . l'Eu-

r.ope et posons-lui les questions suivantes « Qui; 
dans l'nistoire. humaine, a inventé la forme politique 
dénommée - ~U x:Xe siècle totalitarisme ? Comment 
peut'"on appeler ce que nos frères en Jésus-Christ, 
les jésuites, avaient fait avec les lndjens _du Pwaguay ? 
Oui a élaboré ce contrôle des populations par les sacre­
ments ·du baptême, du mariage, des funérailles, des. 
assemblées générales obligatoires du dimanche matin, 
enserrant hommes et femmes dans un réseau d'inter­
dits et d'obligations lors des gra.nds événements de 
la vie -individuelle comme chaque matin et soir avec 
les· prières et autres angelus ? Ce corset de fer rivé 
sur chaque personne dès sa naissance n'était-il pas 
le quotidien de la domination chrétienne, il n'y a _que 
quelques générations, dans notre beau, pays de Fran­
ce comme partout où les hommes et les femmes s'age-

-nouillaient devant des croix ? La perfection dù sys­
tème était telle qu'elle permettait quelques débor- · 
dements, quelques accomodements, fêtes et divers -
carnavals, vite pardonnés en confession. La sagesse 
n'enseigne-t -elle pas que tout système de domination 

· perfectionné . implique, à un certain moment, le par­
don, accompagné d'actes de contrition ? 

«Tout cela, mon cher Lustiger, soutenait une so­
lide exploitation ; les derniers serfs du royaume de 

- France n'étaient-ils pas des serfs d'Eglise ? » . 
Le citoyen Lustiri9er est également partisan des 

droits de l'homme ; il a oublié ce célèbre prélat du 
XVI 1e siècle qui affirmait que « demander la liberté de · 
conscience c'est déjà être hérétique ! » Rappelons 
à cet est imable archevêque que se voir déclarer héré­
tiques par la pourpre cardinalice signifiait que toute 
la barbarie qui entache l'histoi~ humaine se déchaî­
nait contre les malheureux ainsi condamnés. Signa­
lons enfin au citoyen L:.ustiger qu'au temps où l'Eglise 

Histoire de ... monseigneurs (Glemp et Lustiger). 

inspirait le droit pénal, il existait une procédure dite 
« inquisitoriale » ; le juge pouvait condamner sans 
preuves, sur des présomptions, sans entendre le pré- . 
venu, sans qu'il puisse être défendu, sur des rumeurs, 
sur des dénonciations, sur des aveux. On obtient tou­
jours des aveux lorsqu'on sait s'y prendre. -Le citoyen 
Lustiger n'a · jama's entendu parler de l'affaire C_al- . 
las, pas. plus que de la conquête des Amériques, des 
dragonnades, de la guerre' de Trente Ans ou des Pha­
langes maronites ! 

Le citoyen Lustiger montre pourtant un instant le 
Qout de sa crosse en forme de glaive~ L'enfant affir-

.· me-t-il, n;appa'rtient à personne, surtout' pas à l'Etat 
- on peut le suivre dans cette voie - , il serait « don­
né ·par Dieu à ses parents». On ne donne que ce qu'on 
possède et Dieu serait propriétaire de l'humanité tout 
entière. L'outrecuidance de ses ministres serait donc 
légitime. Triste légitimité pour une t rist e histoire. 

«< Raison garder », devrions-nous répondre au ci ­
toyen Lust iger. L'Eglise, puissance temporelle, a orga­
nisé u·n repli en . bon . erdre ; elle repart aujourd 'hui à 
l'assaut ; c'est une Internat ionale t rès puissante avec 
Etat, ambassadeUrs, banques, entreprises, groupes 
de militants et organisations de masse. Elle continue, 
sous une apparence de libéralisme, la même politique 
de domination et d'exploitation. Il lu i faut reconquéri r 
son audience. 

Les quelques libertés conquises par l'humanité l'ont 
été contre elle ; les idées-forces qu'elle prétend dé­
fendre aujourd'hui étaient l'abomination lorsqu'elle 
était hégémonique : liberté de conscience, y compris 
la liberté religieuse pour les autres croyances, con-.. 
t rôle des naissances, droit de. grève, laïcité, etc. 

On parle quelque fois d'humanisme chrétien ; des 
personnes, en son nom, se sont battues avec cou­
rage et détermination pour les l!bertés essentielles. 
Leur lutte ne change pas la réalité, la nature de l'appa­
reil ecclésiast ique. 

L'éthique ch.rétienne a-t-elle été un progrès moral 
pour 'l' humanité ; n'est-elle pas le premier double lan­
gage élaboré de l'histoire ? Son· amom du prochain 
était-il plus tolérant que l'indifférence religieuse des 
stoïciens ou ~es cyniques ? 

« Raison garder », disions-·nous. Qu'importe que 
cer:tains de nos contemporains aient la foi en une quel­
oonque transcendance et qu'ils s'organisent pour l'ado- . 
rer ; nous, nous pensons qu'il n'existe que les hom­
mes et les femmes, q'ue nous devons combattre pour· 
un monde de liberté et de bien -être, que les moyens 
sont la fin, que l'enfant appartient à sa future liberté, 
que les droits de l'homme tant vantés aujourd'hui doi­
vent être développés afin de rendre possible ce qui 
'est permis ; nous voulons que le citoyen Lustiger puis­
se adorer son dieu en toute tranquillité. Mais nous 
sommes un peu las. d'entendre ses admonestations. 
Et puisque les chrétiens aiment -tant les images, rap­
pelons-leur que nous n'oublions pas que, couvert d'une 
peau d'agneau, le loup reste un loup. 

'- . 

. Julien Maillet 

24 JUIN .. DIEU COMPTERA LES SIENS • 
STIMANT la liberté de 

E l'enseignement mena-. 
cée, les chevaliers-défen­

seurs de l'enseignement catho­
lique veulent manifester une 
nouvelle fois, le dimanche 24 
juin. Voulant hausser .le ton , ils 
délaisseraient -la ville de Ver­
sailles et ses symboles pour _ 
investir lg___ capitale, Paris. Pas 
n'importe quel quartier, bien 
sûr ? Un nom aurait été avan:... 
cé : les Champs-Elysées ! Ce­
la nous rappelle mai 68 et les 
drapeaux tricolores soutenant 
De Gaulle et le gouvernement 
contre Nanterre, la Sorbonne, 
les drapeaux rouges et noirs. 
L'opposition joue gros, en bas 
des Champs-Elysées, il y a la 
place de . la Conc::orde et .en fa­
ce I' As.semblée nationale. L'héri­
tage de 1934 est-il bon à pren­
dre p_our tous les partisans de 
l'école religieuse ? 

Les « messieurs-plus » · de 
la mal nommée école libre repré­

- sentent-ils autre chose .qùe les 
intérêts de la hiérarchie de I' égli'" · 
se catholique ? Pour les poli-

ticiens, des députés élus ça 
fait des sous dans la caisse, 
des permanents payés par les 
contribuables. L'église était sé­
parée de l'Etat en France, mais 
il faut croire que la gauche a_u · 
pouvoir trouvait ça contraire -

, aux dogmes su socialisme à 
· la française. A moins que le 

processus ayant été engagé par 
Pompidou, Giscard et Cie, on 
ne pouvait s'y opposer ! Les 
35 heùres et la laïcité était-ce 
bon seulement avant le 10 mai 
1981 ? 

Question : _y aurait-il 'eu au­
tant de tollés si le septennat 
précédent avafr voulu faire la 
même chose ? Le 24 juin, tout 
ce · que la .France compte de 
forces rétrog rades se mobi­
lisera, c'est · certain ! Les uns · 
voudront défendre l'école reli- . 
gieuse, d'autres voudront aller 
plus loins, donner· un coup fa­
tal à la Républ ique ... De tou­
te façon, le problème de l'édu­
cation de l'enfant est bien loin 
et qui s'en soucie ? -

Pierre Alexis Le pr_emier 1rang de la manifestation de Versailles. 



, ·oOMlNIQUE:LESTRAT .. 
·To··· ···u··C····J:·. o,· u·· R·· · s·" E~N··· __ G' R ···E'VE· .··· ... :·· o··: E·- ·I.A" '··" F·l·A:TM·.· . 

\. 

. · : ' ." .- , · .. · .. ·. . - ' . ,·· . .. - . . : .. '. .... : ' ; <> ·. ni' ... 

D 
OMINIQUE Lestrat est- . en grève de ·la faim· ~ep!JiS le · 
22 mai 1984,- soit depuis ·qùatre semaines à. l'heure où 

. . . J'écris ce papier, autant dire que c'est sa santé, 1sa vie 
même, qui sont maintenant en j~u ;·éducateur au C~ntre hospi-

. talier spécialisé (C.H.S.) de Prémontré' (Aisnes) depuis 1970, 
militant syndicaliste èt libertaire, il a :été Ucencié lè 24 avril der­
nier (licenciement effe

0

ctif un mois plus tard, après .s.a période de 
congés payés). · 

Un licenciement 
illégal et abu~if ! . 

· En effet, licenciement pour 
le moins illégal quant à la pro- · 
cédure suivie par .le Chef d'éta­
blissement (non communication 
du dossier à l'intéressé·, etc.), et 
pour le moins abusif quant aux 
motifs : ceux-ci . feraient d'ail­
leurs sourire, s'il n'y était ques­
tion de dignité et du droit au 
travail d'un travailleur. Qu'on 
en juge : tout d'abord, « aban­
don de poste» ; or cette absence 
(d'une seule matinée 1) est cou­
verte par un certificat médical 
en · bonne et due forme, mais · 
certificat médical que ne recon-' 
naît pas le directeur (ce . qui1 

bien sûr n'~st nullement dans 
ses attributions de se ~ubstituer 
aux compétences médicÇtles) 1 

Second motif : « mensonge en 
service » ; Dominique a, en fait, 
refusé de répondre a certaines 
questions concernant sa · vie privée. 

' Enfin, « incorrections répétées 
envers le directeur et l'attaché 
de direction » ; l'explication ? 
Dominique a la « fâcheuse » habi­
tude - et détestable pour cer­
tains - d'utiliser le tutoiement 
(ce qui, chacun s'accorde à le 
reconnaître, n'est en rien · inju- . 
rieux dans sa bouche), voilà 
qui n'est guère supportable pour 
un «supérieur hiérarchique ». 

Je vous livre à ce sujet ce mor­
ceau d'anthologie : « (. . .) J'ai 
l'honneur de vous Jaire parvenz'r 
à-joint un petit document qui 
vous permettra de compléter vo-

. tre culture générale, certainement 
déjà très étendue. Il est un fait , 
que dans certaines langues. (notam­
ment l'arabe) le vouvoiement 
n'existe pas, mais jusqu'à nou­
vel ordre, la langue utilisée dans 
l'administration est le françiis ( .. ) » ; 

suivent deux extraits du diction­
naire Quz1let : 

habitants· de Prémontré (dont 
il est le maire) ·qui étaient pres­
que tous ses employés. 

Gestion particulière . : les · ~ou­
tes et · une partie de la com­
mune étaient entretenues aux 
frais de l'hôpital, c'est-à-dire 
aux frais de la ~écurité sociale. 
Le. directeur faisait payer son 
électricité, son fuel, l_es répa-. 
rations de sa maison et · l'entre­
tien de son jardin par ! 'hôpi­
tal. Sa table était. considérée 
«comme une des bonnes tables 
de la région» (mets -_bien sou­
vent . prélevés sur la ration des 
malades -1) ; sur les terrains qui 
entourent l'hôpital était installée 
une chasse à courre ; etc. 

sûr, par voie de .conséquence, 
contre les . ·usagers , ·eux-mêmes · 
(réduction des loisirs des adoles- ' 
·cents entre autres). · 
- Ce ·. nouveau directeur; an­
cien militaire de . carrière (VOUS . 

avez très . certainement ' ici un 
. . parfait exemple de ce que pour­

rait donner l'application du 
protocole Hernu-Savary !) a, sem­
ble- .~-il~ retenu de son passé tous 
les moyens d'imposer · le . plus 
autoritairement sa nouvelle poli­

. tique : . avertÏ&<;ements, · blâmes, etc. 
Et quand on saura_- que l'an-
cienne administration· (directeur 
excepté)' est restée bien en pla­
ce, que c'est même elle qui oriente 
les foudres de notre ancien colo­
nel, · on comprendra i..isément 
que les premiers touchés par 
ces mesures répressives soient 
les militants · syndicalistes . ou 
plus simplement tous ceux succep­
tibles de ne pas accepter cette 
gestion de terreur. 

Passons rapidemçnt sur l~s 
manipulations de la nouvelle 

« Tutoyer : user familièrement 
des mots " tu " et " toi " ; Fami­
lier : qui concerne la famille, 
ce qui se dit ou se Jaü sans gê­
ne, sans façon comme en famille ; · 
irrespectueux, qui· rrianque de 1 

déférence. » Tout ceci extrait 

_Dominique Lestrat, avant sa grève de la faim. 

. d'unr- lettre du directeur, envoyée 
à Dominique le 30 :q.ovembre 83. 

·Ajoutons que les compétences 
de notre compagnon sont recon­
nues de tous - et même du 
directeur 1 

On le yoit, . ces prétextes ca­
chent bien sûr de vraies raisons. 
En fait, Dominique a . le gros · 
·défaut d'être un militant syndi­
caliste et libertaire qui s'oppose 
à l'autoritarisme aveugle de la 
direction de. l'hôpi~al. Mais un 
petit retom:. ·en arrière s'impose. 

L'ancienne administration 

Jusqu'en 1983, le directeur 
du C.H.S. (second hôpital psychia- · 
trique de France, environ 900 
malades et 1 000- employés) fut 
P. Chatel. Pendant 32 ans, cet 
administrateur. dvil « a régné » 

sur l'hôpital comme sur les 2 . 000. 

., 

Devant ses abus, Dominique 
sera alors · au milieu de ceux 
qui, avec courag~, récla~ernnt 
une inspection. Après enquête 
des. ministères de la Santé et 
de l'intérieur, . Paul Chatel sera, 
selon la formule consacrée, « adr 
mis à faire valoir ses droits ·à la 
re_t:rai te. ». . 

Un nouveau ' directeur sera 
alors chargé de « remettre de 
l'ordre ». 

La nouvelle direction 
\ ~~ ' -

Chacun atten<;lait . donc · de 
. ce nouveau directeur un assai- · 
nissement sur les , plans financiers 
et , administratifs. Or s'il s'est 

, . octroyé., tôut comme son prédé­
cesseur, divers avantages maté­
riels i (étang, par exemple), sa 
véritable lutte fut én fait menée. 
contre le personnel. du C.H.S. 
et ses conditions de travail (sup- . 
pression des fomiations), et bien · 

direction pour assimiler ceux 
qui refusent ses pratiques à des 
partisans de l'ai;i.cien directeur 
(et de ses : abus ... ), quand . ce 
sont justement ces mêmes per­
sonnes qui, en réclamant une 
inspection, ont ,permis . la fin 
de ce scandale. Mais ce pro­
cédé est à l'image de l'ensem­

. hie de la gestion mise en pla-
ce: odieux 1 

De plus, Dominique travaille 
dans ce service du C.H.S. ; et 
ce~ui-ci,. de par son fonction­
nement" · collectif, . éle par sa · 
volonté de ne plus être un asi­
le mais , un véritable centre ·de 
soin (trois projets d'hôpital de 
jour étaient sur le point .d'abou­
tir), a subi de plein fouet cette . 
politique de répression . systé­
matique (on ·peut même par­
ler d~acharnement). · Le but est 
simple : casser ce service .(muta-

. tions de personnel, changement 
d'horaires, etc.), le mettre dans .· 

'l'i~possibilité dé· remplir sa tâ­
ch~ de prise en charge 1 . 

Pour Dominique·, · · · 
. les' ennuiS ,vont se multiplier . 

A la suiter. d'une intervention 
intempestive du directeur dans 
une réuniqn thérap~utiqu.e, .. 
Dominique tient à prendre la 
parole ,pour .exprimer son désac­
corçl sur cette façon si peu cour­
toise d'interrompre une réu- . 
nion ainsi que sur l'autoritarisme 
dont le directeur fait preuve à 
l'égard d'agents présents (mena­
ces de licenciement d'un psycho­
logue) ; l'ayant fait en le tutoyant, 
il reçoit la ·lettre citée plus haut. 

Janvier 84, Dominique reçoit 
ses deux premiers blâmes ; il a 
fait circuler une pétition à l'inté­
rieur de l'hôpital. La raison ? 
Notre directeur a accordé, avec 
beaucoup de légéreté, une auto­
risation à FR3-Lille pour tour­
ner un film de fiction à l'hôpi-

1 tal même. Le scénario ? « Enlé­
-vement d'une fillette par un 
malade mental » 1 

Ce projet était . bien sûr incom­
patible avec la mission même' du 
C.H.S. ; il ne respectàit ni l'hœpi­
talisé ni son lieu de soins, · il re­
prenait à son èom:pte l'asso­
ciation : « maladie mentale = 
dangerosité », association préju­
diciable aux malades et à l'établis-
se.ment lui-même (cela particu­

. liêrement à l'heure où des pro­
jets d'hôpital de jour semblaient 
sur le point d'p.boutir !). · 

Les réactions d'indignation 
furent nombreuses et quasi una,­
nimes (parent:S, personnel, syndi­
cats). Le 29 janvier, la Préfec­
ture donnait même gain de cau­
se au mouvement. Le film ne 
sera pas tourné. Le directeur, 
désavoué, ne retirera pas pour 
autant ses blâmes ; cela malgré 
de nombreuses protestations, une 
lettre individuelle envoyée par 
100 personnes, où elles recon­
naissaient a_voir participé à l'éla­
boration du te.xte de la pétition 
et avoir délégué plusieurs per­
sonnes (dont Dominique) pour 
la présenter et la faire signer 
dans les différents· services de 
l'hôpital, tout en a·yant eu soin 
que la prise en charge des en- , 
fants soit assurée. Toutes ces 
démarc.hes resteront vaines. 

. ·Ne pas assister sans réagir 

Devant cette montée de l'auto~ 
'ritat!srrie, notre compagnon 
s'investira dans la création d'un 
syndicat au niveau du C.H.S. 
Il déclare : « (. .. ) Il m'était difji'­
cile d'assister .sans réagiT à l'anéan­
tissement d'un travaz'l débuté il 
y a .14 ans, et qui· portait ses 
fruz'ts », -Dès la première distri­
bution de tracts, il sera · menacé 
de licenciement devant cinq 
responsables syndiCaux. Il se 
verra ensuite refuser plusieurs 
journées de formation syndi­
cale auxquelles il avait parfai­
tement droit . 

Cette politique d'intimidation 
sera d'ailleurs ·condamnée par 
plus ·d'une ·centaine d'employés 
qui se . mettront en grève le 3 
mai ; c'était la · première grè­
ve véritable de l'établissement 1 

Restait un dernier obstacle : 
Dc;>minique, statutairement édu- , 
cateur-stagiaire, bénéficiait des 

. mêmes garanties qu'un agent titu: 
· laire. Le directeur, sans aucu­
nement co~sulter les Comités 

. techniques · paritaires (C . .T.P.)~ . 

jugera plus pratique de rétro_. . 
grader Doniinique au gtade 
d'auxilliaire (prétextant . , une 
interruption · de sa formation). 
Sa rémunération s'en trouvait 
dépréciée et, ·surtout, il per­
dait sa garantie d'emploi 1 La 
suite, vous la connais5ez : licen­
ciement le 24 avril ; Dominique 
débute donc sa grève dé la faim 
le 22 mai. 

-Un travail de 14 ans 
anéanti 1· 

Ce dossier est si « léger » que 
Dominique obtiendrait très. cer­
tainement sa réiiltégration de­
vant le tribunal administratif 
(où un r~cours a été déposé), 
mais ces recours peuvent pren­
dre plusieurs années. Or, il est 
aujourd'hui sans salaire. 

Mais de plus, et principa­
lement, il y a derrière ce com­
bat le refus de voir un travail 
de quartorze ans (travail de 
toute une équipe) anéanti d'.un 
éoup par un directeur autori~. 
Et l'intention de celui-ci est bien 
·de casser le service infanto-juvé­
nile. Depuis le licenciement de . 

'Dominique, la répression à l'in­
. térieur de ce service s'est pour­
suivie. Bref, tous les efforts, tou­
te la patience qu'il avait fallu 
pour que cet « asile d'aliénés » 
devienne un véritable centre de 
soins, sont sur le point d'être 
gommés. Ce serait le retour à 
la case départ, le retour qua­
torze ans en arrière 1 

Cela ne pouvait attendre les 
décisions d'un tribunal adminis­
tratif qui, de toute façon, inter­
viendront trop tard. Voilà pour­
quoi, Dominique a courageu­
sement choisi la grève de la faim 1 

Le soutien 

Il est important : l'ensem­
ble des syndicats le soutient (avec 
bien sûr plus ou moins d'entrain), 
ex.C:epté le syndicat « autonome » 
qui est en fait le syndicat pa­
tronal. Une inter-syndicale (C.G.T., 
C.F.D.T., F.O., plus divers syn­
dicats de médecins) a défini une 
plate-forme revendicative com­
mune: 
• réintégration des agents licen-
ciés; · 
• suppr~iori des sanctions injus­
tifiées ; 
• ~ce. d'nnè inspection · géné­
rale et technique faite en concer­
tation avec l'ensemble des orga­
nisations syndiCaies. Un comité 
de soutien fort actif sensibilise 

. l'ensemblè de la région. 
Les parents des jeunes hospi­

talisés sont aussi solidaires ; 
ainsi l'Association· de parents 
et amis d'enfants et adolèsc.ents 
en difficulté déclare : « ( . . ) Nous 
ne. pouvons que nous z'ndi'gner 
devant le lz'cenâëment · dont 
Domz'nz'qu~ Lestrat a faz't l'ob­
jet car bon nombre de parents 
de notre association connaissent 

· 1es li'ens étroüs qui l'aitaeluù'ent . 
'aux enfants de par la qualité 
des relati'oris qu 't1 avaz'{ su nouer 
avec · eùx. Et nous savons com-

·~ 

,'",, 



~·· · Jor:idarn;en~aletr1;eni: -dange~eux, _ ~.I::e -~ou,ûeït-des, 1iartis ,d~ _g~u~ '- : taines révélations? ·comment -~t la téintégraµon de Domi~ 
brutal et mauvais. ~', ' · ->:' · _ ehe,· dêjà bien)iinide ait départ,- · expliquer sinon qu'une admini~- nique '~estrat', â~·: adresses ~uir 

- « Voici le :-text~ 'd'un appel ._ ·s'ammenuisé· dé plus · en; pfüs. -; trcition -de gauche couvre -de cedé " vantes: ' · · · · ' 

bien_ il _est difficile d'~ntrer · en · 
relation avec des enfants com­
~e les, _nôtres, la somme de -pa~ 
·tt'ence, le travail long et diffa"~ 
ct'le qu 'i'l fa,U;t ( ,: .}:, 4 vot'r licen­
,dé . D. Lestrat, ~·esi jmve.r rios_ 
enfants de quelqu'un_ q~ 'z'ls ai·­

mafent et qui· leur apporta# 
beaucoup du f az't' de . la haute 
cori.c!Jptz'on qu_'z1 ,avaz't de son . 
méti'er d'éducateur(. .. ) ». 

. actu~llement diffusé d~ns l'A~- :_ - Les _r~isons _ ~~ sont simpl~s t.pe- . façon, aussi_ oqve.rte.m_ent, tous . · . • Monsieur ,le ministre . des Affa,i- _- . 
ne ; jè 'f-'OUS demari-ll,e_ d'y ~.1J>on,: •, puis. toujours, .des élus :'de '_g<;tu- . les -aotis' d'un directeur; ·ancien ;: res ' socialès et de la Solidarité, .': _.-:-;; 
dre tous ( . .) . ». :: Cetté< letfre .:. ~ cb,e siègent _aucoriseil d'a~iriis- ;müit~ire > de_- ·: c~rrièi:e .. et fort :-. 127 · dè G · u 7500iP ·· ' ' ' ' ' - '. . , '' ' tue. - œne e, '' ans ; -, \ - , ' 
été adres8ée par.·le .m'ait~ de _ tration .du C~H.~. Cela: ~tait 'Vrai C:onnu pour ses· ~ùnitiés avec la 

.. Merlieux (Aisne) ·_ à . _l'ensemble · aussi: sous l'aiicierine admiriis~,:-' droite, si ce:-n'~ l'~t:f.ême ,droite? • Monsieur le Préfet, Préfecture 
~e ses administrés~ tration .• c_elle dirigée P._ar P_,. Cha-__ ,_ .,,_ '· ·L. e gou~ernem~~t :de . aauche de l'Aisne, rue . Paul-Doumèr, 

I A 1 d 1 I e 02000 Laon ; . te~ 1ns1~ e rapport e nspec~" _ - avait~il réellement l'intention de 

Malgré cela~ .. . ti~n _général~ de l'acti!Jn sani_- . , >~blier ie, ~pport .de Ï;I.G.A.s.s. ? • Monsieu~ · lè : Directeur. de la 
taire et ~oc1ale .- (I.G_.A.S.S.), . Les . militants de · la ·Fédération D.P~A.S-.S ... rue F. Christ, 02900 

Pourtant, jusqù'ici, les pou­
voirs ' publiès (D.D.A.S.S., Pré­
fecture, ministères.,.) sont res~ 
tés intransigeants 1 li~ couvrent ' 
le directeur du · C.H.S. !. C'est 
bien l'adininistration d'un - gouve~- . 
nemeJ:!!: de gauèhe ·qui accepte 

~gé suite à. l'enquête des rrp.nis- - · a~archiste . l~tte~ont ;résolument, Laon . . 
tères de la Santé · et de l'Inté- pour qu~_' toùte . la clarté soit Enfin, le Comité de soutien · 

Ma,is également du_ maire de 
son village : « ( .. .) Nous savons 
que Domt'ni'que esi un pàssionné 
de justz'ce . et de Uberté, Qu 'z1 
est · capabk 'de défendre s~ · convic­
tz'ons jusqu'au bout de ses for- . 
ces, de lutter sans répit, · e.t quels 
que soi'ent les r~ques~ contre 
l'arbz'trat're, l'autoritarisme, la 
répression, les compromissions, 
le pouvoir dans çe qu'il a de 

rieur, et ·rapport qui n'est pas faii:e et donc pour que ce rap- à Dominique tient chaque soir 
encore publié, pourrait bien port sok,rendu public et dans · une permanence téléphonique, 
être explosif 1 «Mouillée . dans son ir::itégralité. . de 20 h à 22 h, au (23) 80.17.09, 
l'affaire», la gauche doit fort _ On le voit:. notre' compagnon Adresse postal~ (où énvoyer vos 

. que les · droits les plus élémen­
taires d'un travailleur demeu­
rent bafoués ou bien faudra-t-il, 
pour que sa dignité se · trouve 
enfin reconnue, qu'il y · perde · 
sa,nté,_ si ce n'est sa vie ? 

peu apprécier que _l'on reparle ~ · s'est ahaqu_é à _ « ·un gros mor- · doubles de · .'lettres)· : Commu-
d_ e tout cela. d d M l" d p · M ceau » . . _De plus, son état e nàuté u ou m e ans, er-

Enfin, le nouveau_, dhec'teur,. santé· suscite notre plus grande lieux, 02000 Laon. Dominique 
venu pour «remettre ~e l'ordre», inquiétude. Aussi, la F:édéra.tion a besoin de l'action de tous. 
a très certainement· eu tonnais- · .. anarnhiste appelle chaèune et 
sance de ce ' rapport ; menace- - -chacun à envoyer d'urgence des 

. rait-if de reridre publiques cer- lettres ou des télégrammes, ré-

3~e CONGRÈS 

J.-M. :Bavard 
Liaison de Noyon 

DE LA FÉDÉRATION ANARCHISTE 
L E congrès nous permet ·a su s'imposer et dépasser un 'plication, . déjà bien' engagée, ne ces trois axes qui se relient : 

. de faire le .bilan de l'an- . auditoire li.bertàire de pàr- les 
née écoulée, de dégager thèmes abordés et. sa program~-

- de l'interveNion des groupes . antimilitarisme, antiracisme 
dans~ les vraies radios libres de · et laïc~té, que l'on peut présen-
prov!nce, en àttendant ·d'au- ter sous la forme de la reven-
tres-radios libertaires. · · · dication· _d'~ne société non guer-

des axes de lutte et de réflexion. mation musicale; sa lutte basée 
Nous ne · pouvons pas faire ici sur les mêmes . prindpes d~puis 
une liste exhaustive de ce qui le début et sa manière de fai- A côté des radios, lè _ congrès riè!e ,- non religieuse, sans fron-
s'est fait, tant la liste est Ion- re partidper . l'auditoire . à des . s'est ·d'ailleurs- penché sur _ tous tières et pour tout le monde. 
gue et variée. C'est u.n des avan- actions directes, tout cela a re-
tages d'une organisatiqtl fedéra- donné un sé~ieux à l'anarchisme 

les moyens d'expression de la Si nous n'en sommes pas là, ce 
Fédération anarchiste : Le M-on- ' sont ces principes qu'il faut avan-
de libertaire hebdomadaire, · là _· _œr ' daÎls la réàlité d'aujourd'hui, 
librairie, l'édition, les ' loèaux·' par leu_r mise en pratique. 

liste telle que la nôtre, -où . tous et · à la · Fédération anarchiste 

de groupes, .afin d_'ac~rÔitre ·. ·,. Ce n.e sont pas les·· élections 
les groupes ont la possibilité de . à qui on- demandait son avis 
s'orienter vers les luttes de leur · sur les radios_ . .libres, la venue 
choix selon leur~ dqtadtés et du pape en France, les ~lec- . l'efficacité de ces moye~. de ma- ·,ewupéei_ines qui cihangeront quoi .-

!~~ t~~~;!~:. ~~x;:~~~~~--ss;:~ tions, et~~, h • . ,~;{:: .. ::-
des actions qui regroupent to~t . _ Cela est · utl~ "'pas, ~ais loirt 

nière coordonnée et de .:. ~s. ~ulti_- . , que çe soit. ·S'y _cotaient, tous _· 
·plier le plus possible :- "T.,':"'~~.:.,•·, :·":-.' ._;;(pârds :,;~onfondus; nationa'lisme, 

· C'est cela 'qui dorfii~!'.a/·, èiu · ~ ·~rçfus èie solidarité, v9lonté au 
le _monde, parce que ·décidées . · d'être définitif, · vers la recon­
en congrès, relayées p~r la fédé- _ . naissa_nce par · tous de ·l'anar­
ration ou relevant d'une œuvre · .. chisme' comme €tant une propo­
collective de notre Fédération sition sérieuse et réaliste de" so-

poids à notre propagan(i~ ·qui · · ...,. 
a p'orté ~ssentie.lleniel_lt ÇeÙ:è ·an~ r: LE CQ N GR ÈS 
née --~u:r: 'trois '· points. L 'anùmi- - . , 
1itari5mè est une . pteoêi:~J>éüion EN. CH 1 F FR ES 

anarchiste. 

A côté de la lutte que nous 
avons menée autour d~ Radio­
Libertaire et dé sa saisie qui 
a eu notamment pour consé­
quences la plus importante et ·· 
sérieuse manifestatïon que nous 
ayons eu depuis longtemps ain­
si que des journées de propa­
gande et des galas exceptionnels, 
c'est la place de l'anarchisme en 
France qui est en je'u. Une ra­
dio différente qu~ . rapidement . 

ciété. · C'est une condition indis­
pensable ·pour la réussite dé ·ii~s 
luttes et de notre propagande. 
Cela nécessite le renforcement 
de la qualité de Radio-Libertaire 
sous tous ses aspects ·afin que 
tous sachent ce qu'est l'ana,r­
chimie, en contjnuant sa program­
mation musicale et artistique 
qui ont fait sa notoriété, en mon~ 
trant qu'une radio peut avoir 
des idées, i!J>partenir à son temps 

- et être agréable et divertissante: 
· '. Cela passe aussi par la multi-

MOTION 
SUR LA LAÏCITÉ 

const.~nte . de "notre organisation, · 
tant .au travers des problèmes . 
d'objection et d'insoumission 
que _ par rapport' aux protocoles 
i:iltèrministériels militaristes : 
~~-Ed~cation, Année-Culture, 

· Armée-Jeunesse et Sport. Nous 
nous sentons souvent bien seul 
da11;s ce combat qui ·prend tou­
te sa .signification lorsqu'on addi­
tionne les guerres 'et les mena­
ces' de guerr~ de pa:i; le monde ; 
et là, Radio-Libertaire nous 

. est ~ndispensable pour casser le 
' mur du silence; . ' ' .. · 

Un autre point traditionnel 
.de ·notre propagande est l'anti­
racfarrie, . le vrai, pas éelui dont 
Off ·se pare · pour des , victoires 
électorales. Beaucoup de grou­
pes . s'y sont . investis, menant 
une ~utte difficile entre . 1' extrême 

L 
A Fédération anarchiste continue son combat antiraciste droite qui e.n tait. son cheval de 
. et lutte pour l'é.ialité de tou~ les droits entre les f.ni nçais . bataille et ratisse farge, et la 

' et les immigrés, sans perdre de we qu'ils rie suffisent pas gaÙÇhe au ' pouvoir 1qui expulse 
à leur émancipation. · . _ . .·. - e~ qui banalise ·le .racisme · au tra-

La Fédération .anarchiste considère ' que la fermetur~ des 'fron" .· vers des n9tions de quotàs: L'anti-
tières est inacceptable, la · libre çirculation des hoinmes . -et- dès ·racisme e~t le · .thème- d;une de 
idées impliquant le droit de vivre dans le pays de son ch.oix. : riŒ motions importante de· congrès. 

La Fédération anarchiste s'oppose aux expulsionS,,. à · Tinstau- .. , Enfip; . ç~est la là~dt~, pro-
ration des quotas dans les villes et les écoles. · .· _ . · · · jetée., sur le. _devant de la scène 

Là Fédération an~rchiste dénonce l'aide au ·retour q_ui n'est _ ~grâce . au'· p_roj~t Savàry,~ q~i sera 
qu'une expulsion d_éguisée et un fé~deur de division ·des travajl.io le · thème d'une aùtre de nos 
leurs. motions . . 'SI- tol:i:t;\e .·Iiionde est 

Donc : ' · d'a.êtord c,0ritie fa .propagànde 
• La Fédération anarchiste encourage l~s associations d'immi- .. , religieuse à ' i'écôie', aù norri de 
grés en lutte contre le raèisme. Elle est présente: dans les ·collec- 1~ __ liberté des enfants, les moyens 
tifs antiracistes pour· faire entendre sa ·voix · et cotitrer toµtes les •· · pratiqùes à opposer au -gouver­
récupérations politiques, confessionnelles ou cléricales·~ .riement ne sont . pas simplès .. Si 
• La Fédération anarchiste s'engage à tout mettre en œuvre pour .- . i'école confesfilonnelle . fait · l'un.ani-
combattre tout mouveinènt incitant à la haine -raciale et à la discri- mité contre elle, l'école laïque 
mination. d~Etat est loin ,de faire)'unani-
• La Fédération anarchiste s'engage donc à développer active;. mité pour -èllè. ·Cette 'motion 

. ment une propagande antiraciste et antifasciste. : . déèidée à l'unànimité essaie de 

Fédération. anarchiste 
39e congrès 

présenter ce~ problèmes. . 
. C'est la s~tuation . aé~uelle qui 
a_ mis sur le devant de la scè- . 

· • Nombre de délégations 
155 sur 80 .groupes ; · 

· : • répartition géographique 
pt9vince : 39 groUpes, région 

' p~risienne : 26; 
• nombre de délégués : 248 ; 
-.ldélégations étrangères :_ 
Fédération anarchiste ita­
lienne (F.A.I.), A.N.0.R.G. 
(Norvège), Fédération~ anar­
chiste ibérique (F.A.I.), Union 
·anarchiste bulgare (U.A.8.), 
Comité de relation de l'inter-
lnati6nale des fédérat'ions 
anarchistes (C.FLl.F.A:). ... .._ ' 

travers d'un Etat européen ou . 
d'une entente entre Etats natio­
naux de résoudre la crise du 
capitalisme et de concurrencer 
économiqu~ent et militairement 
les deux blocs constitués autour 
des Etats-Unis et de l'Ü.R.S.S . 
Notre ~pposition au capitalisme, 
aux Etats, aux guerres · et aux 

. frontières sont des raisons avec 
bien d'autres . pour ne pas parti-

. ciper. à ces élections qui ne vi­
sent qu'à renforcer sur une plus . 
grande échelle notre exploitation:. 

Mais notre refus de participer 
aùx élections politiques ne doit 
pas s'arrêter l~, ·car -la politique 

· s'. occupe de· ne\is: Notre mot . d'or­
dre d'àbstention révolutionnaire 
veut dire_ que nous nous oppo­
sons à l'Etat par notre parti­
cipation .. II_lême à ~a sociét~. Les 
organisation,s où nous Sommes · 
présents -doivent hous. permettre . 

. de nous battre contre la main mi­
.. ·se de l'Etat et des politiciens, 

et de pratiquer nos principes 
d'organisation (associations spor­

- tives et culturelles, de consom­
. mateurs, de locataires, diffé-

rents comités de soutien, les 
lieux de vie, les i:nutuelles, etc.) . 

L'anarcho-syndicalisme a occu­
pé une place .. importante dans 
ce congrès à . côté de travaux 
sur la crise écorn~mique et l'auto­
gestion, même si ·tous les anar-

. chistes ne sont pas anarcho­
syndicalistes·. Les conditions du 
militantisme ·dans les confédé­
rations syndicales actuelles, les 
conditions du militantisme dans 
l'entreprise · (délégués du per­
sonnel, comi'tés d'entreprise, 
etc.), les principes de l'anarcho­
syndicalisme à l'intérieur du syn­
dicat et dans l'entreprise, voi­
là quelques uns des thèmes abor­
dés. Le débat est important 
car c'est lier l'action dans la 
réalité · avec ·nos principes qui 
est en jeu : oublier l'un c'est 
:rie rien faire, oublier l'autre c'est 
la col'laboration_ de classe ~ D'ail­
leurs le débat · sur « Où com­
mence la collaboration de ~las-
ses ? », est souvent posé avec 
la nécessité de faire une diffé­
rence ·entre ce que l'on peut 
proposer aujourd'hui et ce que 
l'on veut dans une société anar­
chiste : ainsi les « ilots d'auto-

. gestion » dans le système capi­
taliste ne peuvent êtrt; en me­
sure . de résoudre tous les pro­
blèmes. 

Nous' sommes les seuls à ·pro­
poser autre chose, r.nais 'cela 
n'est -pas suffisamment ancré 

. dans les réalités pour que cela 
5oit pris ell' compte actuellement. 
Au travers de, Il.os moyens : ra­
di~, journaul; éditions, librairie, 
et de notre militantisme, il est 
urgent que nous -fassions. cette 
démonstratian .pratique : l'anar­
chisme est une proposition sé­
rieuse de société, 1mais. aussi un 
moyen de combat. ; c'est mainte­
nant .qu'il. faut le pratiquèr avec 
ses principès : / action_ d,irecte, 
fédéralisme, entraide, pour re­
grouper l'exigence _dè' cette·révo-
lution. · .. ". · - _,. 

-Fédératio~ ànàrch~ste 

En raison du manque de · 
plaœ et des nécessités de l' actua­
lité, la motion sur la laïdté, 
adoptée par · le' 39e congrès 
paraîtra dans le prochain ·nu­
méro du Monde ·libertaire . 

J 



·LES.« INTERNEMENTS·ADMINISTRATIPS »EN· U.R.S.S. 
• ·•. • • ' • • • •. J •• • ; • • • • • 

u NE des formes . les plus insidieuses de mise en condi- , 
tion de la population en -u.n.S.s~ . con~iste à procéder 
à des « internements administratif~ » de per~onnes . liées 

à des « petits )) d'élits : bagarres, ivresse, scandales sur la voie 
publique? etc . . A l'occasion, ils servent également ·à intimider tous 
les «contestataires », ceux qu'on appelle dissidents ici, les éan­
didats· à l'émigration, les défenseurs des droits de l'homme, bref 
tous ce!Jx qui troublent la sérénité sourcilleuse de la façade offi­
cielle du pays du « socialisme réel ·». Ces internem~nts sont a pp li-

. qués dans des locaux spéciaux dépendant de la milice, situés en 
général dans· les grandes villes et appelés « speispriomnikl » ou 
«~ locaux spéciaux d'accueil». · -

Nous reproduisons ci-dês~ous le témoignage d'un séjour d'une 
jeune femme, lrina Ratouchinskaya .. Elle a eu l'indélicatesse .d'avoir· 
voulu, d'abord, manifester sur la placer PoµchkinE', à Mosc~u, 
le 10 décembre 1{981, le jour des Droits de l'homme. li faut' éroi­
re que ce premier séjour n'a pas été assez dissuasif, car depuis, 
elle a été ~êtée le 17 décembre 1982 à Kiev, inculpée de « calom-

. nies du régime soviétique » par « propagande orale » et écrite 
(sous forme de poésie!), puis condamnée à 7 ans de goulag et 
5 ans d'exil en Sibérié ! L~ pauvre paie très cher sa soif de véri­
té et de dignité humaine. Notons dans son récit les combines 
incroyables que provoquent les moindres rapports de domination 
policière . . 

'' 
« récepteur spé­
cial » n°2 de la 
ville de Moscou, 

situé à côté de la prison de Bou -
tyrki dont il est une dépendance, 

_ fournit de la main d'œuvre à 
la fabrique « Svoboda » (la li­
berté). Le salaire d'une journée . 
de travail y est amputé de qua­
tre roubles au profit du M. V .D. 
(ministère des Affaires intérieures). 
La journée des détenues est de 
huit heures pleines, tous les jours, 
y compris les samedis et les di~ 

manches. En plus, elles assument 
l'entretien du « récepteur », obli­
gées même de laver la vaisselle 
après ies ripailles des miliciens. 
En cas d'arrestation ;,idminis­
trative pour de menus délits 
appelés « hooliganisme », on 
retient d'office un r ouble par 
jour d'internement , (réglement 
en matière de détention admi­
nistrative). La nourriture est 
comptée au tarif de 36 kopecks 
par jour. Bien entendu, celui 
qui y passe 15 jours, par exem­
ple, perd le salaire correspondant 
à cette période, ainsi que les 
primes et le.. 13• mois. On lais­
se le lecteur calculer le total de 
la perte. 

Ces pertes, les détenues cher~ 
chent à les compenser en vo­
lant la production de 1a fabri-

, que : cela s'appelle « compen­
ser » le séjour: La façon la plus 
simple d 'écouler les produits 
du vol, c'est de les remettre direc­
tement en sortant de ia fabri ­
que, à des membres de la fa­
mille venus 'rôder à proximité. 
Si cela s'avère impossible, on 
tâche· d'emp~rter . les · objets fa­
briqués au « récepteur ». La · 

1 milice y trouve son profit car' 
à l'entrée, àprès 'f la fouille, ; les 
miliciens prélèvent leur dîme 
sur les objets confisqués. Ils se 
gardent bien d'ailleurs de tout · 
confisquer, de crainte . que . les 
détenues cessent de voler. De · 
même, ils n'enlèvent pas tout 
ce qu'ils · trouvent dans les . ca: 
ches pratiquées dans les cellu­
les. Daris chaque cellule, il existe 
sous le plafond un sou,pirail fer­
mé par une petite porte. C'est .· 
l'endroit choisi par les prison­
nières poµr y entasser leurs . lar­
çins. La milice, qui connaît la 
ruse, attend que la cache soit 

. remplie pour la vider. · 

Un jour, après le passage des 
miliciens, _les détenues ont tor­
du _ la porte du soupirail pour 
que leurs successeurs .ne tom­
bent plus dans le piège (on sait 
que pers~nne ne s'attarde dans · 

·A. Skirda 

cet endroit). Les gardiennes 
étaient catastrophées, elles ont 
essayé de redresser la porte, puis 
on fit veriir un ouvrier en plei- . 
ne nuit pour la remplacer et 
remettre de la peinture sur les 
dégâts, en prenant soin que ce­
la ne p'araisse pas trop neuf. 
Cette célérité est tout à fait inha­
bituelle : à la cuisine, la cuve 
pour l'eau bouillante est cassée 
depuis un mois sans que . per­
sonne ne la fasse réparer. 

D'après mes évaluations, en 
un seùl jour, dans une cellule, 
deux gardiennes ont enlevé pour 
55 roubles de cosmétiques, chif­
fre qui doit se rapprocher de 

. la moyenne. 

Le « récepteur » fonctionne 
d'une . façon exemplaire . .J'ai eu . 
l'occasion de voir le · cahier qui 
recense les avis des détenues sor-· 
tantes. Tous les avis sont unani­
meme~t élogieux. Ce ne sont 
que remerciements pour l'hygiène, 
les soins médicaux, la politesse 
du personnel et sa gentillesse ; 

. et enfin pour la rééducation 
dont on a bénéficié, Ces juge­
ments sont obtenus par une mé- · 
thode très simple : on fait enten­
dre à la détenue qu'au lieu d'être 
libérée elle allait être remise en­
tre les mains de la milice. Soi­
disant, celle-ci viendrait la che~­
cher. Pourquoi ? Elle le saurait 
plus tard. On la laisse mijoter 
plusieurs heures dans son jus, 
puis elle apprend . que l'arrivée 
de la milice dépend d'un coup 
de téléphone ; un moment plus 
tard on l'appelle pour la sor-

. tie en spécifiant que ~a milic~ 
ne viendrait probablement pas. 
En attendant, ne voudrait-elle 
pas noter ses remerciements 
dans le cahier des avis ? Dans ' 
de telles conditi9ns, ·la pauvre 
femme est . prête à ecrire tout 
ce qu'on voudra. 

· D'après le réglement, les dété ­
nues ont le droit d'adresser des 
réclamations par l'intermédiaire 
de l'administration. Dans la 
pratique, c'est impossible. On 
ne m'a pas autorisée à faire une 
dêmande pour qu'on ine remette. 
une copie de la décision du tri­
bunal me concernant (sur la ba- · 
se de l'article 37 « Des fonde­
ments de la législation de l'U.R.S.S. 
sur les infractions administra -
ti~es »). On a empêché . deux 

. détenues d'adresser au tribu­
nal une requête de révision -de 

. leur procès. De même, la pos­
sibilité d'un avis négatif est ex­
clue, le texte étant réglé d'avan­
ce. 

Pou.r ce qu'il est .. de l'hygiène, 
c'est. ttês. sinipl:e : -.un se'ul robi - ; 

" net débite de l'eau glacée ; on : 
fait entrer pour 10 mînutes cieux 
cellules - de 40 à 45 . personnes -
dans la pièce où se trouve . ce 
rohinet. La douche . est prévue 
pour les nouveaux arrivants ; . 

'quelqu~-uns obtiennent d'y pas-. 
ser... Des légendes circulent à 
ce sujet ; en tout cas, la. douche 
est pour une minorité. 

Toujours en théorie, les déte­
nues peuvent obtenir des médi­
caments, mais en fait on les trou­
ve dangereux ( « elles vtmt se · 
droguer ») et on refuse même 
les tablettes contre la toux. 

Dans les cellules, presque tout . 
le monde tombe malade : il y 
fait froid et on ne reçoit pas 
de couverture ; il faut se con­
tenter de ce qu'on a sur soi. 
Demander le médecin est consi­
déré par les détenues comme 
yœ folie, les jows passés à l'infir~ 

meir ne sont pas décomptés. 
C'est pourquoi les malades vont 
au travail ; cellè qui restent dans 
la cellule Sont envoyées à l'infir­
merie. J'ignore ce qu'elle vaut, 
pendant .mon séjour personne 
n'a demandé â y aller. 

En ce · qui concerne la poli­
tesse du personnel, :- la . plupart 
des femmes détenues sont prê­
tes à subir. les pires avanies pour 
ne pas voir leur peine allongée 
pour altercation. D'après .le régle­
men.e aucune contestation n'est 
admise et l'on peut vous ajou­
ter jusqu'à 30 jours pour ~voir 
osé discuter. Devant 'moi, une 
femme. de 70 ans se levait quand 
une toute jeune surveillante en­
trait dans la cellule . . Quand je 

Irina Ratouchinskaya. 

'restais assise, on ·faisait sem­
blant de ne pas le voir, mais · 
un matin, quand une , petite vieil­
le ne s'est pas éveillée à temps 
pour l'appel, .on l'a laissée au 
« ~écepteur » sans l'emmener au 

. travail. « Toi, bobonne, nous 
allons .t'apprendre à te lever~>. 
On l'a emenée dans une autre 
cellule ; le soir, elle est reve­
nue en larmes et n'a pas voulu 
raconter ce qui s'était passé. 

. La cellule mesure 20 m 2 , A 
en juger d'après les alvéoles pra­
tiquées1 sur une étagère pour y 

- déposer le savon ei le dentifrice, 
la pièce est prévue pour 16 per-

- sonnes. En général, on y loge 
entre 20 et 25. Les surveillantes 
disaient que, pendant l~s Jeux 
Olympiques, on s'y entassait par-
fois à 60. · 

Vers le Nouvel An, on tâche 
de « réceptionner » moins de 
monde pour ne pas gêner la fê­
te des milicièns. Mais, d'autre 
part,, ies milicie~ reçoivent deux 
roubles par personne amenée, et 
pour le Nouvel An chacu~ a be­
soin d'argent. " · 

Paru dans les Cahiers du Samiz~ 
dat n°90, décembre 1982. 

BERLINGUER : UN COCO 
PAS COMME LES AUTRES 
A 

U delà des discours de 
circ·onstance que l'on 
débite à chaque occa­

sion Sl!~ les personnages « illus- · 
tres » :qui disparaissent, il y ta 
une profonde absence de rhéto­
rique dans les_ manifestations 
de condoléance quasi unanimes . 
qui ont· suivies la mort de Ber­
linguer. Notamment, tout le 

- monde s'est accordé pour recon­
naître en lui un « communiste 
pas comme les autres ». Mais 
au-delà des clichés faciles, qu'en 
est-il réellement ? ' 

HommE;? du compromis .histo­
rique et de l'eurocommunisme, 
Berlinguer ,.indéniablement a 
su dégager au fil des années 
autour de sa figure et autour 
de son parti une « image posi­
tive » ; celle d'un communisme 
ouvert au dialogue, pluraliste, 
« intelligent », soucieux des 
particularités m1tionales, atta­
ché aux principes démocra-

. tiques ; bref, une imagé d'un 
communisme crédible, ayant 
enfin exorcisé les démons auto-

. ritaires du stalinisme et pouvant, 
dè ce fait, convenir aux pays · 
occidentaux. · 

Et, il faut bien le reéonnaitre, 
cette image constructive et ·réal­
liste a exercé pendant un mo­
ment une force d'impact et ! 

·d'attraction non . négligeable 
auprès de toute une frange de . 
l'intelligentsia de gauche ou 
des fractions libérales, voire 
radicales de la bourge.oisie, non 
seulement itali~nne mais en­
,e::ore française .et . européenne. 

Contrairement à ·son homo-
. logue français, Berlinguer a. su 
lever un certain nombre · d'hypo­
lhèques qui grevaient l'action 
des P.C. occidentaux; et nota­
ment, fa première entre toutes, -
celle de la main mise de Mos-

' cou dans les affaires internes 
du parti. .Pour réaliser cela, il 

·n'avait pas hésité à s'engager 
sur la voie périlleuse de la dissi­
dence idéologique .. 

Tout cela aura permis au 
P.C.I. de jouer un rôle très im­
portant dans la vie politique 
italienne de ces dernières an­
nées, même si en définitive le 
compromis historique a été un 
échec et a conduit le parti dans 

· - le cul-de-sac où il se trouve 
à l'heure actuelle, sans. stra­
tégie de rechange valable à 
court terme. 

impqrtance. L'échec du P.C. 
et de Berlinguer aura au moins 
servi à rendre manifeste ce que 
ce parti était déjà fondamen­
talement : un' rouage essentiel 
dans le maintien et la défense 
de l'appareil d'Etat et du régi- . 
me capitaliste. Pas de doute 
possible à cet égard, la clàsse 
politique italienne, la bourgeoisie, 
l'Etat viennent de perdre avec 
Berlinguer un complice et un 
allié ; un de ceux qui . ont sans 
doute le plus œuvré depuis dix 
ans pour faire en sorte que 
l'Italie reste ce qu'elle est. 

· On peut aujourd'hui affir­
mer, · sans grand risque d'être 
contredit, que la recherche de 
Berlinguer d'une nouvelle stra- . 
tégie de conquête du pouvoir, 
d'une « troisième voie » ni lérii- Et quoi de plus naturel alors 
niste ni social-démocrate, s'est que cette unanimité« spontanée » 
révélée lar~ement .illusoire. Mieux chez les politiciens et les diri-
encore, si d'un côté Berlinguer geants italiens pour celui qui 
par son action a puissament (ne l'oublions pas) avait tout 
contribué à entretenir l'illusion d'abord su canalisé sur un plan 
d'une possible .évolution démo- institutionnel et électoral une 
cratique vers le socialisme, grande partie du méconten-
de l'autre, toutes ses innova- tement des masses et des lut-
tions, toutes ses « audaces » tes radic'ales des travailleurs 
restent bien insignifiantes pour qui ont secoué ce pays depuis 
peu que l'on se place du point 69; celui qui avait su se faire 
de vue de l'émancipation des reconnaitre par la bourgeoisie 
travailleurs, et elles- n'auront comme un gestionnaire viable · 
rajouté pas grand chose _de nou- et honnête du régime capita-
veau aux recettes les plus écu- liste et de sa crise ; celui sur 
lées du réformisme social-démo- lequel l'Etat a le plu~ compté 
cratè (marxiste ou non). pour réaliser l'unité ' nationale 

Cependant, nous pensons et sauver les institutions démo- . 
aussi . que l'itinéraire suivi par cratiques quand les conffits 
1 p C 1 ' a · · aigus de classe se sont trans-
e · ~ · n en a P s moins son 1 .. formés en attaques directes 

M. Berlinguer. 

contre l'Etat ; celui enfin qui a 
bradé les acquis de la classe 
ouvrière quand · 1a répression 
s'est sentie assez forte pour se 
passer de la collaboration ac­

-tive des communistes. 

Quelle plus belle reconnais­
sance de son rôle « ·historique » 
pouvait-il espérer de . plus donc 

· que cette union sacrée sur sa 
tombe qui ·voit réunis au nom 
de la raison d'Etat, démocrates, 
fascistes et cléricaux ? 

Il n'y a pas de doute Berlin­
~ guer est mort en état de sain:.. 

teté. 
Gaetano · 

Gr. Paris tSe 
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LES ANARCHO~SYNDICALISTES ALLEMANDS 
' . 

ET LA SEMAINE DE 35 H 
D ANS une brochure ·éditée par la F.A.U.-1.A~A. (AJ.T.), 

les anarcho-syndicaliste allemands donnent leur point 
de vue sur la semaine de 35 heures. Nous en publions 

ici quelques extraits. 

seule que · peut venir · la résis­
tance à la rationalisation et au 
stress du travail. Les directives 
synd!cales · rte lui facilitent pas 
la tâche : · «Avec des' réformes, 
sortons de la crise 1 », tel a été 
le mot d'ordre du dernier con­
grès de l'I.G. Metall en novem­
bre 83. 

res désorganiserait leur produc-
. tion » • . Vu sous cet angle, il y 
a peu à espérer d'une amélio­
ration qualitative et quantita­
tive par le D-.G.~. 

· • poursuite de la lutte au-delà 
. des 35 heures · pour la · gestion 
directe de la production et de 

· 1a consommation par les concernés. 
n . est clair cependant que· la 

« La semaine de 35 heures 
sans perte de salaire signifie une 
amélioration tant- qualitative. 
que quantitative si elle est intro- · 
duite sans concession. 

· fois-ci comme une · conquête. 
Des millions d'adhérents se se­
raient mobilisés pour une régres­
sion sociale. La déclaration d'I.G. 
Metall de reno:r:icer aux augmen- . 
tations de safaire si la semaine 
de 35 heures de-vient effective 
sans perte de salaire va tout à 
fait 4ans ce sens. 

Atmi, nœ revendications sont : · . semaine de 35 heures ne résor­
. bera pas le chômage, tout corn -

Amélioration quantitative/ 

• application immédiate de la 
s~maine~ de 35 heures sans per­
te de salaire ; 
e résis_tance contÏJ;me contre · 1a 
rationalisation e.t l'arbitraire 
patronal (grèves contrôlées ou 
sauv_ages ... ) ; · 

· me elle ne modifiera pas profon­
dément n'os conditions de travail 

"directement liées à la société 
capitaliste. Elle peut représenter 
uné amélioratfon qualitative et 

.· quantitative .à l'heure actuelle. 
. parce que le maintien du sa­
laire avec diminution de la du­
rée du travail augmente le taux 
horaire. Mais il est à craindre 
que l'I.G. Metall ne soit pas 
déterminée à aller jusqu'au bout 
de cette revendication. En effet, 
c'est sur la question du salaire 
que les concessions seront faites 
si on en vient à des négociations. 
Si · l'I.G. Metall ' recule, sa base 
aura été trompée une f~is de 
plus. Car, que représente la 
semaine de 35 heures - quand 
le pouvoir d'achat a chuté pour 
la 4• fois ~ si ce n'est un chô-. 
mage partiel généralisé et déci-

Amélioration qualitative veut 
dire «plus de ternjJs libre, moins -
de strèss ». A la condition que 
l'I.G. Metall parvienne à empê­
cher qu'un gain de temps libre 
ne se ·transforme en augmen­
tation de la productivité. Ce 
qui signifierait al~ts Ùne aggra­
vation des conditions de t:ravail 
et aucune amélioration pour le 
sort des chômeurs. Là aussi, 
il convient d'être prudents. Car 
la base n'est pas suffisamment 
mobilisée pour . influer , sur la 

Les réformes - quelles que 
soit l'opinion qu'on s'en fait -
sont certainement le moyen le 
plus inadéquat pour amener la 
base à se prendre en charge et 
résister à l'arbitraire patronal. 
Il faudrait renoncer à l'idée de 
partenaires sociaux; à l'accep­
tation du système économique 
actuel. Mayr, dirigeant de l'I.G. 

· Metall, déclarait : « La semaine 
de 35 heures ne nuit pas à l'écoc 
nomie allemande ». 

Steinkühler, autre dirigeant 
.du syndicat des métallurgistes, 
va plus foin en affirmant : «Nous 
tenons gratuitement un · plan de 
travail à la disposition de tous 
les chefs d'entreprise qui esti­
ment que la semaine de 35 heu-

· • inciter les salariés à lutter 
contre le stress du travail (ralèn-

. tissernent des cadences, refus' 
des ·heures supplémentaires, etc.) ; 
• opposition massive aux tenta­
tives de la bureaucratie du D.G.B. 
de réduire à néant' des acquis 
par des concessions futures ; 

· • dénoncer l'idée fausse que les 
charges sociales sont la cause 
de la crise ; 
• création ou participation de 
groupes d'entreprises pour le 
développement d'une résistance 

Mais elle ne · saurait être consi­
dérée comme un pas vers une 

· existence humaine plus digne, 
car elle ne fait qu'améliorer 
les conditions de notre dépen-. 
dance. » · 

La brochure se termine sur 
la nécessité de bouleverser les 
structures sociales aquelles qui 
perpétuent l'exploitation de l'hom­
me par l'homme et de tout met­
tre en œuvre pour construire 
une soc1été sans classes ni Etat. 

Les relations 
Internationales , . dé en haut et présenté cette . production. Pourtant, c'est d'elle . permanente ; 

La défense générale suisse est fo_ndée. ~ur quatre piliers : -
. l'armée, la protection c1v1le,. , . 

la défense nationale psychologique et la défense nat1o~_ale econom1que. 
Quelques implications de cette derrnere 

font le sujet de cet article. -

SUISSE : BOUFFE 
EN~ STOCK 

L 
A cigale, ayant manifesté tout l'automne, 

~( se trouva fort dépourvue lorsque la cri-
' se fut venue. » Pas besoin âe vous taï~ 
re un dessin. On connaît la fable et sa morale. La Suis­
se - qui s'en étonnera ? - serait plutôt du genre 
fourmi. La Confédération veille au grain. Les stocks 
obligatoires se montent à 11 milliards de francs suis­
ses (1). Pas moins! Quant aux Suisses, ils engran­
gent un peu, beaucoup ... 

Une autre histoire. Une vraie. Le 28 août · 1939, le 
Département fédéral de l'économie publique décrète 
une interdiction d'achat sur certaines denrées alimen­
taires. En avril de la rnême année, il avait mené cam­
pagne dans la population pour que celle-ci constitue 
ses réserves. àn connaît la suite aussi. 

Jusqu'en 1974, et depuis la conception du plan Wah­
len, les têtes chercheuses de la « défense économique » 
tablaient sur l'hypothése d'un conflit européen. Sur- . 
vient l'embargo pétrolier des pays de l'.O.P.E.P. et 
voici que les plans se cassent la gueule. Le fait que -
la Suisse soit dépourvue de ressources propres prend 
soudain une grande acuité :, les quatres cinquièmes 
de l'énergie consommée sont importés, la moitié de 
notre alimentation et pratiquement toutes les matiè-

. res premières. 

Un mécanisme de fourmi 

Les stocks ·obligatoires. Une estimation officielle· 
indique · que ces réserves représentent un montant 
global de 11 , milliards de. francs suisses. « Le chiffre 
est sous-estimé »; indique Yvette Jaggi, spécialiste 
s'il en est' (2). Ici tous les articles sont confondus. On­
ze catégories en tQut, dont les carburants et combus­
tibles, les denrées alimentaires, les engrais, antibio­
tiques, etc. Traditions libérales obligent, la Confédé­
ration n'i.ntervient que pour poser l'exigence et con­
trôler. La totalité de ces stocks est administrée par les 
organisations professionnelles (3) . Cela signifie que 
l'Office fédéral de la défense économique a signé plus 
de 2 000 contrats avec quelques 1 700 importateurs, 
producteurs ou entreposeurs. Poùr la Conféd$ration, 
l'intérêt du système est évident : le coût direct est 
relativement faible. Aux entreprises d'assumer la char­
ge des · 400 millions de francs que représenteraient 
les frais de gestion des stocks. 

A l'importation, les produits sont faxés . Ce sont 
ces taxes qui permettent de maintenir les réserves 
obligatoires. En fin de compte, les coûts supplémen­
taires sont répercutés sur les prix a la consomryiation. 
Et le tour est joué. · · 

En gros, la fourmillière suisse est parée pour tenir 
un siège de trois ans avec ses réserves et la produc­
ti~n indigène. Le temps d'assurer l'autarcie . .. 

Les garde-manger helvétiques 

L'hivèr pe~t s'annoncer particulièrement rude, la 
fourmi su isse peut rigoler. La planification est à ce 
point affinée que la plupart des communes possèdent 
des cartes de rationnement. En cas de coup dur, cel­
les-ci peuvent être envoyées immédiatement à qui de 
droit. 

Un échelon plus haut, dans les éantons, se trou- . 
ve uhe seconde vague de cartes prêtes à l'emploi. Et 
on annonce l'étude du rationnement sur ordinateur ... 

Cela dit, la Confédération n'a pas l'intention de res­
ter seule à jouer au hamster. Elle aimerait bien que 
les ménages s'en mettent également derrière les ba­
joues. En clair, elle incite à la constitution de « réser­
ves de mér:iage ». 

Rappelez-vous, en septembre de l'année dernière 
Kurt Furgler avait lancé une campagne nationale. Avec 
un budget promo de 2fD OO) francs suisses. Les commer­
çants, les grandes surfaces tout au moins, ont suivi. 
Un million et demi de prospectus diffusés P"l:lr van­
ter les mérites de la prévoyance alimentaire : un modèle 
standard, le « panier de la ménagère », 14 kg de ré­
serves par personne pour un billet de 50 balles . (4) . 
Les résultats ? On avance les études faites au cours 
des dix dernières années .. Une enquête réalisée en 
1978 apportait de sombres résultats aux planificateurs : 
10% des ménages suisses répondaient à l'appel. Mai- , 
gre ! Une moyenne qui masquait ensuite un profond , 

· déséquilibre entre les parties linguistiques du pays. , 
Alors · que 13% des ménages suisses alémaniques possé-

. daient, les réserves de base, · 1es Romands ne dépas­
saient pas le 1 % . Mais. les garde-manger n'en étaient 
pas vide pour ,autant : 84% des ménages interrogés 
(71 % en Suisse romande) pouvaient subsister durant 
15 jours au· moins grâce à des apports divers. Aujourd'hui~ 
on estime qu'un quart environ des Suisses jouent le 
jeu régulièrement. 

Les commerçants n'insis_tent pas trop sur I~ registre. 
· N'.y aurait-il pas là matière à créer un véritable « mar­

ché parallèle » de l'alimentaire ? Ils n'y croient · pas. 
Pourtant, leurs bilans, au lendemain de la campagne 
de septembre 1983, parlent d'eux-mêmes. On distin­
guerait partout une hausse c::lu chiffre d'affaires. Une 
soupe dans laquelle ils ne crachent manifestement 

·pas (5)_ 

Le fusil comme la bouffe 

L'automné dernier, on était à la veille de l'instal-
. lation des euromissiJes. Un moment favorable. C'est 

vrai qu'il faut travailler les esprits lorsqu'ils sont- le plus 
chauds. Surtout lorsqH'il s'agit de l'accomplissement, 
comme l'écrit la Fédér!ation romande des consomma-
triçf;ls, d'un « acte civil ». · 

Reste un point qui nous chiffonne. Bien que dépen- -
dant du Département fédéral de l'économie publique, 
l'approvisionnement du pays participe de la défense 
générale. Comme la Protection civile d'ailleurs. A en­
tendre le délégué à la défense économique. M. Wer­
ner Flachs, dire que « ch9que famille devrait faire pro­
vision chez soi ( . .. ).de même que le soldat s'uisse gar-

. de son fusil », on ne s'étonne guère du parallèle. On 
découvre simplement un peu plus loin l'image d'un 
pays qui se replié frileusement sur ses capacités de 
résistance matériel le. 

La Suisse, l'un des habitants les plus nourris de la 
planète, possède encore des tonnes de bouffe dans 
ses tiroirs. ):n prévision de temps plus durs. Des temps 
que d'autres peuples, sous d'autres latitudes, vivent 
aujourd'hui déjà. 

Pierre Crevoisier 
Extrait du Rebrousse Poil, 

juin 1984. 

(1) JF.S. = 3,80 F.F. 
(2) Elle est l'auteu·r d'un ouvrage consacré à la question, Poli­

tique économique extérieure, défense nationale économique, appro­
visionnement économique du pays, Presse Ecole Polytechnique; Lau­
sanne. 

(3) Par groupes de produits. Par exemple Carbura pour les carbu­
. rants et combustibles, Agrola pour les ahments, etc. 

(4) Le « pam·er" est constitué de sucre, pâtes ou riz et huile, à 
raison de 2 kt'los par produit. Le reste est laissé à l'appréciation du 

- . consommateur. 
(5) Voir T.L.M. du 19 octobre 1983. 

LES FOURMIS 
SONT MALHONNÊTES· ... 

L' 
organisation des réserves n'est pas sans 
fausse note. La Confédération relevait 
il y a quelques années certaines « irrégu-

larités de gestion ». Autre manière de dire qu'elle 
. avait surpds des _spéculateurs en flagrant délit. 
·Le phénomène est facile à comprendre. Vous êtes 
. impo'rtateur d'un produit spécifique. Disons le pé­
trole. Vos stocks ob!igatoires ont été constitués 
lorsque le cours vous était favorable. Mieux, vous 
avez prévu des réserves « libres ». Et lorsque les 
. prix à la consommatiofl augmentent, vous écoulez 
votre produit en réalisant de coquets bénéfices. 
Mais vous pouvez être tenté de puiser dans les 
réserves 9bligatoires. En spéculant justement sur 
une p,rochaine baisse du prix au producteur et en 
espérant que les contrôles ne s·oien't pas trop tatil­
lons. Illustration fictive ? De.mandez aux campa-

~ gnies pétrolières ce qu'elles ont fait des stocks 
constitués avant la crise de ·1974... · 

~ . ' 
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UCUN livre d'Erich Mühsani n'à,. _· pr~ groupe_ · en ·.1909, il crée -le ·groupe 
. ·A· été traduit"~n ' français (l ). Be~u~ . Ariti.rchist, ' p~ lorsque celùi-ci . est dissous, 
- · - - · ·coup de gens ignorent la viè : et' - le · groupe Tat ( « Action ») qui ne connaît 

l'œuvre de ce militap.t anarchiste -que Ru- · .. · qu'une 'existence ~rève - ei: très pëu 'dè mem-
dolf Rocker a· présenté comme « un adver~ bres. · -

La social-démocratie, quant ·à elle, pré­
pare ··activement · ravèriemènt ;·d'un. Etat 

. . centralisateur, capitàliste et organise des 
élections parlementaires le 12 janvièr. 1919 . . 
Mais avant que le - Parlement. puisse. se 
réunir. ·en ·février, les conseils munichois 
p.rènnent le pouvoir et proclament la Répu -

saire . inébraniable de ·toute · injustic~ · et 
de toute tyrannie » .' Sa vie mouvementée 
en fait une des figurès les plus attachantes 
du mouvement libertaire allemand. Assas­
siné par le: fascisme brun, le 10 juillet 
1934, nous avons tenu à honorer sa mé­
moire en publiant la bibliographie que 
nous a adressée un co~pagnon allemand. 

Le rebelle littéraire 

Erich Mühsam naît . le 6 avril 1878 à 
Berlin. Il est le fils d'un. apothicaire juif, 
d'esprit national-libéral. Peu après sa nais­
sance, ses parents déménagent à Lübeck 
où le jeune Erich connaît une enfance 
insouciante et heureuse. A l'âge de 10 
ans, il entre au collège de Lübeck. 

Son goût pour la littérature se mani- · 
feste très tôt. A 11 ans, il _compose sa pre­
mière fable d'animaµx. A 16 ans, son 
travail le fait vivre : il écrit .des variétés 
pour un cirque de Lübeck, dans lesquelles 
il commente les événements locaux et poli­
tiques. Peu de temps après, · il est expulsé 

. du collège. Motif : « menées socialistes ». 

· A 17 ans, il apprend le métier d'apothi­
caire· à la pharmacie Adler à Lübeèk et 
s'installe à Berlin à la fin de ses études. 

Art et anarchie . 

Il travaille encore quelques temps com­
me apothicaire au Weddingsplatz, mais 
en 1900, il décide . d'être écrivain indé­
pendant. Cette décision a en partie été 
encouragée par Heinrich Hart, directeur 
de presse·. Grâce à lui, . Mühsam fréquente 
des écrivains renommés, tel l'anarcho­
pacifiste Gustave Landauer, qui deviendra 
son ami. 

Mühsam publie régulièrement dans 
des journaux tels que Gesellschaft ( « So­
ciét~ »), Simplù:issimus, le journal sati­
rique Der Lz"ebe Augustz"n («ce Cher Au­
gustin ») et le journal de la Fédération 
anarchiste allemande, Der Frez·e Arbeüer 
( « Le- Travailleur Libre » ). Jusqu'en mai 
1903, il collabore régulièrement à la re­
vue Der Arme Teufel («Le Pauvre Dia­
ble»). 

Dégoûté par le côté légaliste des socio­
démocrates, Mühsam se rapproche des 
anarchistes, sans pour autant .adhérer à 
l'une ou à l'àutre des organisations exis- · 
tantes. Il souhaite plutôt fonder son pro· 

· Mühsain 
et la guerre 

. En avril 1911, . Mühsam lance son pre­
mier: 'journal : ·Càïn, journal de l'huma­
nité. Ce j9urnal défend, de manière sem­
blable à l'Union socialiste créée par Lan­
. dauer, le pacifisme anarchiste. Il paraît 
jusqu'au début de la Première Guerre 
mondiale,. Contrairement aux positions 
antimilitaristes qu'il défendait jusqu'ici, 
Mühsam - dans le délire nationaliste -
se rallié au cri patriotique quand se déclen­
che le premier èonflit mondial. 

Ce n'est que lorsque ses anciens com­
pagnons ainsi que certains de ses amis 
artistes prennent leurs distances qu'il re­
vient sur sa position. Non seulement, . il 
reconnaît ses erreurs, mais il s'engage à 
fond dans la lutte contre la guerre. Il est 
à l'initiative de la manifestation des affa­
més à la Marienplati à Munich le 17 juin 
1916 et noue des contacts dans les mi­
lieux socio-démocrates · favorables · aux 
idées pacifistes. Ses 1 visées - souvent d'enver­
gure - telle la création d'une organi- · 
sation rassemblant tous les résistants à 
la guerre tombent à l'eau · à cause de ses 
maigres talents d'organisateur et sa naï­
veté . politique qui l'expose souvent aux 
coups fourrés des partis politiques. Dès 
la fin de 1916, Mühsam rejoint des grou­
pes marxistes dissidents, saris abandonner 
ses positions libertaires. Il pense,lqu'une 
entente est possible entrer les gens· d~· « ·gau-

. che )) sur la base du système des conseils. 

La révolution de Munlch 

· blique des conseils le 7 av,ril 1919. D'au-
. tres' anarçhistes occupent des fonctions . 
influentes à côté cl.e Mühsam qui travaille 
au 'conseil central. M.ais sa collaboration 
sera de courte durée. Le 13· avril, il est 
arr.êté lors de la tentative de putsc.h des 
« troupes de défense républicaines» et 

·conduit hors .de Munich. 

Bolchevisme et anarchisme 

Pour avoir participé à la République 
des conseils, Mühsam est condamné à 15 
ans de prison. Il purge sa peine dans la 
forteresse Niederschonenfeld. 

Il reste convaincu de la possibilité de 
·. collabOration · entre anarchistes et mar.xistes 

révolutionnaires. Il rejoint en 1919 le Par­
ti communis-te allemand (K.P.D.) récem­
ment créé. Ce qui lui vaudra par la suite 
de graves remords. 

1
11 désavouera la disci­

·pline rigoureuse du parti et le fonction-
. nariat. Il considère « l'unifica1;i.on du prolé­

tariat révolutionnaire» comme la condi­
tion nécessaire pour le, développement 
social révolutionnaire possible et présenté 
son projet sous formè d'une synthèse Marx­
Bakounine gans une brochure qui pa-' 
raît en 1920. Il est encore sous le charme 
des écrits ariti-étatiques (sic) de Lénine : 

· L'Etat et /,a révolutz"on et de l'anti-parle­
mentarisme .du K.P.D. Mais lorsque ce 
dernier rejoi11t la :\jgne parlementaire en 
octobre l9H!, Mq_hsa,m quitte le, parti. . 

Mühsam et les anarchistes 

Pendant sa période de captivité, Müh-
Vers la fin de la guerre, Mühsam se sain s'adonne à la. littérature. En 1920, 

lie avec · des travailleurs révolutionnaires paraît le recueil de poèmes Brennende 
dans les usines d'armements Krupp, Maf- . Erde («Terre brûlante») et un drame 
fei et Krauss ~t lorsque ceux-ci organi- ouvrier judas. En 1925, il édite un au­
sent une importante grève en 1918, Müh- · .· tre recueil de poésie poli.tique Révolutz"on. 
sam s'y lance activement et harangue la Mühsam garde constamment le contact 
foule. La grève se solde par un échec. Il avec la F.A.U.D. (2) et la F.K.A.D. (3) 
~St emprisonné et purge sa pefü.e à Tràun- .. sensiblement plus petite. Il rejoindra ·cet- -
st~in. Il retrouve . sa . liberté peu de temps · - te fédération mais pour peu ·de temps car . 
avant la révolution de noven'ibi.-e 1918 celle-ci l'excluera en raison de sa colla­
qui activera la .fin de la guerre. D'autres boration au Secours rouge. .-
anarchistes prennent part à la révolution : ·En décembre 1924, Mühsam est amnis­
Gustave Landaµe:r ~t .~ Ret., Marut . (alias ,_ . lié etr~!Ilis .~n lib~rté après 6 ans de pri­
B. Traven) ~ais ils rie ~ réussiront pas à . Sè>n. n s'imtalle:· à.,llerlin et _adhère à l'Union 
donner à la RépubliqÙé des consêils une . anaiclûste. de Bèl-Îin, sciBon de la F;K.A.D., 
o.rlentation anarchiste. où il . fera rapidement . figure de leader. 

.. Ir combat iii:lassâbiementles organisations .. 
gauchistes et jusqu'~ son écrasement par 
les fascistes ·- en 1933~· l'Union anarchiste 
verra ses rangs augmenter alors . que la 
F.~.U.D. connaît depuis 1923 une régres- . 

· sion~ 

Libertaire avec claivoyance 
. ' ,. 

Dès 1926, -Mühsap1 fair paraître . un 
journal . Fana_l qui sera · l'un des organes 
· thooriques les ·plus notoires du mouvement 
anarchiste allemand. · 11 ·traite à la fois 
de l'actualité, de la théorie, de la -litté­
rature et de 'l'art. 

Sa parution s'arrêtera en 1931 à cause 
de difficultés financières importantes. 
Mais Mühsam utilise d'auties moyens de 

· propagaI).de. Très tût il reconnaît l'impor­
.tance de la radio (4). Dès la fin · des an­
pées 20' il parle régulièrement sur les on­
des. -

Très tôt également, Mühsam pressent · 
. les dangers du . fascisme et les -menaces 
de guerre. Il essaie - comme il l'avait 
déjà, tenté .en 1918-1919 - de surmon­
ter le sectarisme et de réunir .tous les anti­
fascistes dans un fro11t commun. Ses com­
p~gnons anarchistes sont prêts à suiwe 
son idée, mai& les partis de, gauche (S.P.D., 
K.P.D.) ne voient pas immédiatement . 
la nécess_ité .. d'un tel front .et espèrent .jus-

,,_- .""' .>.· 
;~ ·,., .... .. 

'qu'~µ dernier morÎient ' da~ les capacités 
de]eur5- è!_iefs· .. Les naz.is pterinerit. le pou_­
vè>ir. :Beaucoup de compagnons s'enfuient . 
Mühsam -reste et · persévère ·dans :sa . lutte 
contre · le . fascislne; Ce n'est que lorsque 
la haine nazie contre · les juifs et les ·anar­
chistes se déchaîne dans la <presse · que 
Mühsam pense .à fuir à, Prague. Le soir 

'de l'incendie du Reichstag, il retourne 
chez lui en vue des derniers préparatifs 
pour l'exil. Mais il ne pour.ra plus fuir ·: 
le lendemain matin, 28 février 1934, des 
membres des S.A. et des S.S. · viennent 
l'arrêter . 

Le dernier combat 

Après son arrestation, ·Mühsam connaît 
des moments terribles dans les prisons et 
les camps. Il sera interné au camp de · 
concentration · d'Oranienburg. On l'humilie, 
on le . torture, on simule son exécution. 
Mais Mühsam tiendra bon jusqu'au bout : 
quand on voudra le forcer à entonner 
rhymne nazi, il chantera L'Internationale_. 

Il jouera .le dernier acte de sa tragé­
die avec dignité. Le 9 juillet 1934, ses 
gardiens le menacent une fois de plus : 
«Monsieur Mühsam; nous vous donnons. 
deux heures . pour vous pendre. Sinon, · 
c'est nous qui le ferons 1 » . , 

Mühsam confiera à ses compagnons de 
misère : «Je ne leur ferai pas ce plaisir .». 
Vers 21 h, alors que la plupart des prison­

-niers . s'endort, Mühsam est appelé au 
· poste. Le lendemain, 10 juillet 1934, on 
découvrira son corps pendu dans une la­
trine. 

Mühsam aura été, jusqu'à son de~ier 
souffle, fidèle à l'idéal libertaire. Il ne 
se _sera plié. 'devant aucune dictature: - Il 
aUra. non seulement propagé l'anarchisme, 
majs ·n aura tenté de le vivre, ·sans œil­
l~res et loyalement. 

Andreas Canter 
Trafik 

(1) Sauf un court texte : La liberté comme prin­
cipe social, qui est en fait un discours prononcé 
tl lei radi'o en 1929, à Francfort. Voir également 
la brochure de R. Lewin : Erich :Mühsam, supplé­
ment au n°143 du Monde liberta:ire, juin 1968. 

(2) Frei'èr Arbei'ter Uni'on Deutschlands, anarcho-
syndi'calistçs. · · 

(3) Fodëration Kommunistischen Anarchistischen 
Deutsc hlands. 

(4) Ici, l'auteur fat't un clin d'œil à Radi'o-Liber­
taire, N.D.T. 

,... 

Et après? 

Le jour des· obsèques de Mühsam, 
le 16 juillet 1934; au cimetière de D~h, 
lem, Zensl, sa compagne, quitte l'Alle~ 
magne et se réfugie en· Tchécoslovaquie. 
Quelque mois pl~s tard, elle est invi­
tée. en U.R.S.S. Elle y emmène tous 
les manuscrits . de son mari, éar on 
lui. a promis .de publier une . édii:ion 
comp!ète ·· de s~s œuvres. Elle commet 
l'imprudence de 'confier ces -documents 
aux archives soviétiques où il est fort 
probable qu'ils s'y trouvent encore. 

La censure autorise- seulement la 
parution de quelques poèines et souve­
nirs littéraires. Zensl est déçue et ne· 
le cache pas. Lors -des pùrges stali-· 
niènnes de 1936; elle est arrêtée et 
condamnée à .8 . ans de travaux . for­
cés et déportée. Elle ne s~rtira de 1' en­
fer. concentrationnaire qu'une quin~ · 
zaine d'années plus tard . . 

Gravement malade, elle commence . 
à perdre la raison. On la renvoie en 
Allemagne orientale où on lui octroie 
quelques médailles et une pension. Le -
régime de Pankow (Berlin-Est) lui fait 
signer des manifestes et utilise . sort . 
nom à plusieurs reprises. Elle meurt . 
'à Berlîn-Est le J.O mars 1962. 



PROGRAMMES 
·.n ·E RA.Dio··-LIBEàTAIR.E·. 
•- Jeudi 21 juin : · . . . . 
«Du co~n des marmites »' (12 h à 14 -h): en direct du re·stau- -
rant Le T~mps des cerises. · 
«Chronique syndicale » (19 h à 20 h) : psychiatrie et pro­
blèmes dans la Santé, avec des miljtants syndicalistes C.F.D.T. 
de la Santé. · 

• Vendredi 22 juin : , . . i 
« De bouche à orteils » (16 h à 18 h) : avec Georges et ses , 
amis. 
« L'invité quotidien » (20 h à 22 h) : Serge-Christophe Kolm 
présente son dernier livre consacré à la critique du « libéra-
lisme économique ». . . 

« Du nouveau . à l'Est » (22 'h à 24 h) : les syndic.ats clandes-
tins en U.R.S.S. , . -

• Lundi 25 juin : . 
« De la lyre . au délire » (10 h à 12 h) avec Ingrid. Nao~r et 
P. Drachline. · · 

• Jeudi 28 juin : 
« Jazz en liberté » (22 h . à 24 h) : avec le peintre Michel · Po-
tage et le percusionniste Patricio Villaroel (Chilien). · 

L 
ES lecteurs du Monde lz"bertaire et les auditeurs de Radio­

. Libertaire connai~sent bien Paroles et .Musique ·. Notre librai-
. _ ·i•.ri.~_i:- J1,~, r.u~ ,AnJelot,; Paris _ _11.0, - a_ été un~ des prer:nièr~~-­
'à 1~ diffusèr. Là' qualité j:Je la<hevue mensuèlle de la chansofr vi­
vante » reste exemplair~, tant pàr son contenu que pour sa présen­
tation. Le quarante-et-Unième numéro (juin 84) en. est l'i.llustratiof"! 
parfaite : des articles pour nous présenter Karim Kacel, Brenda Woo-

. ton, Pierre Delorme, le Printemps de Bourges, la présentation des 
concerts du mois .. . et un merveilleux dossier consacré à Brassens. 

, Ce numéro est, comme les précédents, plus à dévorer qu'à lire. 
Concluons sur une bonne nouvelle. A partir de ce mois, Paroles 
et . Musique est diffusé en kiosques. Il s'agit · là d'un effort consi­
dérable pour un organe libre et indépendant - au Monde li'ber­
taz"]'e nous en savons quelque chose ! 

~ Comme nous vous le répétons souvent : « le meilleur des sou­
tiens, c'est l'abonnement ! ». Pour tous, c'est la même chose. Alors : 
Paroles et Musique, .Herville, 28270 Brezolles (1 an, 170 F). 

S IGNE des ·temps en ces , 
. · temps où l~ signe est 

roi, la connaissance 
qu'ont nombre · d'entre nous 
·des lieux de vie se résume sou- . 
vent à quelques généralités · 

·sur le Coral, au nom de Clau-
de Sigala et à quelques loin-

. tains échos du tapagé média­
.tique qui eut lieu l'an passé. 

C'est ainsi, ce système de 
merde nous conditionne tous, 
plus ou' moins, à marcher au 
pas cadencé du spectaculaire 
et de la personnalisation à ou­
trance, à nous repaître de l' appa- · 

/rence des choses et à effleu­
rer l'essentiel sans jamais le 
toucher. · 

Pour ce . qui concerne les 
lieux de vie, c'est particulièrement · 
flagral!t. Sur une trenta.ine de 
lieux de vie fédérés au Collec­
tif réseau alternatif (C.R.A.), 
un réseau en perpétuelle évo- . 
lution puisqu'il est passé de · 
l'alternative à la psychiatrie 

, à l'alternative à l'enfermement · 
en général, et qu'il . s'oriente 
maintenant vers l'alternative 

.. H.T. : 

généralisée. . . nous ne connais­
sons que quelques lieux corn- : 

. muns et la silhouette de l'un 
des animateurs d'un lieu de vie. 

o ·ans ées conditions, une . 
brochure (1) comme celle-ci 
présente un intérêt certain. Elle 
nous permet de briser l'équa- , 
tion. « lieu de vie = le Coral = '. . 
Sigala », d'esquisser quelques :· 
pas dans la dimension plurielle 
et fédéraliste de cette lutte 
poùr l'alternative aux enfer­
mements de toutes sortes. 
Dans cette brochure,' deux 
lieux de vie nous sont présen- · 
tés par le biais d'une foule de 
témoignages émanant . cf« acrueil­
lants », ·d'« accueillis » et de 
st~giaires. 

Le lieux de vie de Chantelle 
(près de Poitiers), animé par 
Claude Vaudez (un ancien tau­
lard, qui en son temps luttait 
déjà au sein du Comité d'ac­
tion des prisonniers), présente 
la particularité de s'être fixé 
comme objectif d'accueillir 
aussi bien des anciens prison­
niers que les ·voyageurs sans 

«r·; l)~g~:·~E ST· P ER M 1 S 
,,~~4'?ï~~~ . ~~~ --itf; 11&.:?- ~:~:: · .. -o·:.'.;;%:. I 

~·r~~· ~tEN-;,~,N / ES·T P_O SS 1 BLE }) 
,, 6 ~,, ,;5 b e Bernard Lavilliers 

. "I ·. L v' à- entre ·deux regards ·. 
· "··une iùc_idité ·qui_'_ pou.sse· è. 
· : décrire ces parine~u.x-clichés 

·qui balisent notre consciënce et 
nos sentiments. Bernard Lavil ­
li~rs rie re.$te jamais ·indifférent 
à p~ ,qu'il voit, que ce soit à 
San .s·alvàdor da Bahia, à Lyon 
ou · Paris-13.6 • Des êtres défilent 
sur la pèllicule ·du cortex et 
frottent leur existence ·aux murs ··' 

. d'une cité. av.ec leur stock d'ac- · 
· tiàns et de souvenirs entre Rio 
et ·Pigalle-la-blanche et : pOTte 
d'Ivry. 

Les acteurs, au fil des chan­
sons, se succèdent et font des 
signes. Le puzzle pénètre dans 

Îe~- embouteill.~gës d~ l'individu . 
avec ·1a musique qui: le pousse 
à . en faire ·une 'sensation assi -
milable." - ' 

J'écoute CMnatown et je 
.. cherche un peu mieux cet angle 

particulier de Paris-136 où la 
nuit d'aèier froid pe.r:ce dans là 
lune l'épave des quais de Bercy. 
C'est un film à la Simenon que 
la voix chaude de. Lavilliers ra- · 
cor:it~. 

Le casque sur les oreille;;, 
je découvre les cuivres magni­
fiques et vous laisse un mo­
ment. .. 

Lyon-sur-Saône, un beau 
poème coloré d'une ville en · feu, · 

. pleiri phare · orsingé , sur ~-ne 
'femme; la rue, l'amour , et .la 
nuit : . , 

Walter Aralljo: ~ le -·sré"silien 
d'Amazonie y , met 'tout s'on 
tempo. Entrée des artistes, la 
vie des coulisses ... du synthé ... 
la scène, et · ça ryth·me fort. 
Quelle santé Bernard ! Le Bal, 
la fête, en brésilien /esta. Fleur 
d'li mal, un cri d'amour sans un 

·mot · é!e trop. Tout est · permis, 
n'en n'est possi'ble, Lavilliers l'anar 

_ à travers ce texte épuré ne ·renie 
pas ses idées de toujours . .. 

René Pic 

~ CANAHOOAU CALYPSO ·N OIH. Une lumière trou­
ble~ Un bar. , Un hqm-
me, . de dos, une bou­

teille ,à la main. Déjà vu, me 
direz-vous ? Erreur .! Nous ne 

· sommes pas dans un « remake 
de · Dylan ». · C'est Canarda lui­
même- qui vide son litron. Ca­
narda, vous ne connaissez pas ? · 
Honte à vous. Et La marque 
de Raspoutine ? Niet? Et Le . 
chien debout ? « Gargl ! » Et 
la culture, ·bordel ! La ,bédé ne 

· vous dit rien, alors, peut-être 
le. théâtre ?- Ça fait mieux ! Ben 
justement, au Calypso;J 1J, tous 
les soirs à 20 h 30 .jusqu'~u . 
lJ juin (c'eSt: -même da.ns L ~Ofjï-

. ciel, · Pari'scope, etc.) quatre 
com,édiens et comédiennes se 
demènent comme dix bêtes 
- no.u_~ ne sommes pas dans 
une m.étaphysique d'hommes! -
pour vous introduire da·n~ l'uni­
vers sokalien. 

Leurs visages sont plus que 
des masques, leurs attitudes 
plus que des grimaces. Aucun 

.. détail. ne manque à l'incarnation 
, (les dégoulinad~s de la rivière, 
le jazz desp.erado et Lilly ont 
encore frappé ! ) . 

bagages des hôpitaÙX psychia­
trique et autres institutions 
spécialisées dans la gestion et 
l'anéanti.ssement des rebel­
les ,aux normes . dominantes. 
Yves et Sylviane, de~ accueil­
lis, nous racontent fout cela. 
Ils nous disent leurs errances, · 
façon « nuit et brouillard » dans · 
les tôles et les institutions, et 
leurs premiers pas, hésitants, . 
mal assurés, dans un · lieu de 
vie qui a réussi à leur entrou­
vrir la porte de l' espoii:. 

Le lieu de vie de l'Eglan­
. tine (lui aussi près de Poitiers) 
correspond quant à füi davan­
tage à l'image que l'on se fait 
d'ordinaire des lieux de vie. 
Un appartement accueillant 
dans une grande maison so­
lé;tire collective et autogérée ; 
le cheval, · Amandine, des mou­
tons~ des poules... l'espace. 
Chantal, une ancienne éduca­
trice avec la révolte et l'es­
poir à ~eur de cœur ; Alain, 
son co~pagnon ; Francis, .. 
l'écorch~ vif, qui s'éveille au­
jourd'hw à la vie ; Jovan ; Chan-

' 

Et même si ladite Lilly tousse 
à s'en décrocher le sternum,· 

· c'est pas. la Traviata ; autre 
chose est en jeu. Une tragédie 
de notre temps sur une chan­
son, .une caserne et les eaux 
·glacées du calcul égoïste. 

Bien sûr, la bédé au théâtre 
c'est pas facile... mais c'est 

.. pas triste ! On ne peut que . 

croire à cette violence dérisoire 
et désespérée. Cinquante minu­
tes de coup ' de cœur, c'est 
devenu rare. 

Lee J. Hemmer 
i 

(1) Le Théâtre de . la Grande Gri­
mace présente La mort douce de So · 
kal, au Calypso, 27, avenue des Ter­
nes, Paris 17•, tél. 227.2.5.9.5. Tous 
les soirs à 20 h 30, sauf les di.manches 
et lundis. · 

~<<PARADIS NOIR» 
. De Jea~-Louis B~air~ 

IX ans de chansons et l'insistance de bea'm:oup d'amis ont · 

D · . été nécessaires pour que ] . -L. Blaire se décide à enregis­
' trer Paradis nofr, un 33T auto-produit qui reflète un per­

sonnage attentif aux accrocs de la vie, · à la rumeur des bars où l'on 
traque du regard les poids-lourds du quotidien dans des coins d'ami­
tié où le blues vient racler dans le fond la vase grave de ce grand 
corps qui regarde la rue en détail d'émotions. J. -L. Blaire raconte 
la vie sur un bon swing et même si les arrangements ne sont pas tou · 
jours -parfaits, c'est un disque très attachant que j'ai· beaucoup de 
-plaisir à r~écouter en passant de Voisi'ne à ]'suis comme un train, 
Paradis noir et un très beau poème Un café-crème. Vas-y Loulou, 
c'est du bon boulot 1 

tal, la blonde~ .toujo.urs en,,mal 
. d'affection •. : Tous ]es élérrtents 
constitutifs . de la plupart des 
lieux d.e vJe· sont ici . réunis1

• 

La Campagne! Une · vie sim­
ple et Jprès de la nature. ~n 
ou deux « accueillants » avec 
uri cœur gros comme ça ... 
Deux ou trois jeunes « accueil- · 
lis», vomi.s par les H.P. (hôpi­
taux psychiatriques), les I.M.P. 
(Institut médico-pédagogique): .. · 
Beaucoup de tendresse,, d'affec­
tion, d'écoute... et, les soi­
disants irrécupérables réappren­
nent peu à peu à vivre . 

Comme on le voit, ces deux 
· lieux de '{ie, pour différents · 

qu'ils soient, s'inscrivent néan- · 
moins dans une même démar­
che : celle de l'alternative à 
l'enfermement et à la survie. 
Tous les témoignages qui com­
posent cette brochure le démon­
trent. Et c'est poignant ! Pathé­
tique .! La vie explose littéra­
lement au fil des mots; La ré­
volte et l'espoir font imploser 

_les phrases et, pour les anar-

R.P . . 

chistes que nous sommes, cette 
lÜtte nous prend aux tripes . 
C'est -ra nôtre ! Changer les 
choses et la vie, tout de suite, 
ici et maintenant. Poser la 
révolution en actes, mettre 
la r évolte en mouvement ... Tou• 
ce qui est au cœur de ·notre 
cohérence se trouve ici à pro­
fusion. 

On l'aura donc compns, 
cette brochure est à lire. Elle 
nous apprend beaucoup sur 
deux lieux de vie, sur les lieux 
de vie en général. Sur une 
certaine conception de la révo­
lution en mouvement. C'est 
une main tendu de la . part de 

. camarades de comba~ du com­
bat contre le Vieux Monde. 
On ne peut faire autrement 
que la saisir. 

J.-M. Raynaud 

(1) Ed. L'Eglantine, en vente à la 
librairie du Monde libertaire, 35 F, 
ou à: Lieu de vie L'Eglantine,.La Séo­
lane-du-petit-Médoc, 86800 Sevres-
Anxaumont. -
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L'EUROPE : SUR LA BASE DE QUELS INTÉRÊTS ? 
Q AND ce Monde liber­

taire sera dans Îes 
kiosques, qùotidiens, 

hebdomadaires, télévision et 
radios auront largement com­
menté les résultats des élec­
tions européennes. Entre les 
intérêts divergents des pays de 
l'Europe et ceux des classes 
dirigeantes de cliaque pays, 
comment peut-on espérer repré­
senter le socia lisme au parle­
ment européen ? Quand Mit­
terrand avait été , élu en mai 
81, ~a Fédéra.tion , anarchiste" · 
avait clairement déclaré qu; elle 
était contre tous les pouvoirs 
et qu'elle continuerait son com­
bat contre le capitalisme pri­
vé · ou d'Etat. Depuis, le g~mver-

nement de gauche a montré . 
dans les faits qu'il entendait 
gérèr les affaires, préserver le 
capitalisme et renforcer l'éta­
tisme. Non contents de leurs 
forfaits métropolitains, les socia­
listes et les communistes veu- · 
lent nous- faire croire que vo­
ter pour eux, au niveau euro­
péen, pourrait changer les 
choses! 

Que peuvent avoir de com­
mun les pays européens ? On 
sait déjà que question services 
çle pQljce, ·. les_, divers : pays , de 
ce que l'on .appelle la . commu-

. ~nau.té européenne, s'achemi­
nent vers une collaboration 
étroite. Lutte contre l~ terro~ 
risme, .contre les extrémistes~ 

un bel appareil r~pressif est 
en train de se mettre en pla­
ce. Est-ce à dire que l'Europe 
pourrait se faire sur la base · 
d'une unité des systèmes poli­
ciers ? 

Une « certaine idée » de 
l'Europe toutes tendances con­
fondues peut se résumer . à 
faire un bloc économique face 
aux Etats-Unis. Comme le 
disait Lionël Jospin dans une 
inte:rview au Nouvel Econo­
miste : « Mais les Etats-Unis 
ne jouent pas le jeu d'une puis­
san_ce .respo_nsable ! On le voit 
bien dans la manière dont ils . 
gèrent à leur · profit exclusif 
le dollar et les taux d'intérêt. 
Une puissance mondiale ne 
peut p~s penser qu'à .soi, . sur,. · 

tout quand l'économie interna­
tionale est si instable. Donc 
l'Europe doit défendre ses inté­
rêts et proposer des solutions 
pour le monde. » On le voit 
le Parti socialiste a un dis­
cours que pourrait aussi bien 
reprendre l' c)pposition. 

Que dire des petites listes 
qui espèrent avoir un ou deux 
élus au ~ Parlement européen. 
On connait l'opinion de l'extrême 
gauche qui, estimant repré­
senter les travailleurs, pense 
en étant élue faire entendre 
la ·voix des travailleurs. L'ex­
tr~me droite, eÜe, veut l'Eu­
rope des nations et entend par 
sa représentation au · Parlement 
européen, propager ses idéaux. 
Tous attachent donc la plus 

grande importance à cette ins­
titution, donc la respectent ! . 
A moins que la paie du parle­
mentaire européen balaye tous · 
les problèmes ? De Simone 
Veil acceptant Hersant sur 
sa liste au Parti ouvrier euro­
péen, récoltant frauduleu­
sement des noms pour le sou-

. tenir, tout est bon pour avoir 
sa part de gateau. 

Le soir du 17 1 juin, à TF1, 
majorité et opposition se dispu­
taient l'interprétation des résul­
tats. Penâant ce temps, Le 
Peri, vu . son score_, . pouvait 
dire : «Tout commence. à par­
tir d'aujourd'hui. .. » A nous 
de lui barrer la route ! 

J.-P. Germain 

DÉFA·ILLANCES :OA:NS · LE . SYSTÈME· 

D 
U 7 au 9 juin, s~est tenu .à Londres une conté-

. rence (une . de ptus !) des pays ·industrialisés. 
Mais pour une fois, il risque d'y avoir du sus­

pense car deux événements se sont produits réçem­
ment qui risquent de secouer le ronron traditionnel 
de ce genre de rencontres (en plus de la guéguerre du 
Golfe Persique, bien sûr). 

Ces deux événements, la formation d'un « cartel » 
des pays du tiers monde pour renégocier les moda­
lités du remboursement de leur . dette, et l'interna­
tior:-alisation ·du yen·, la _monnaie natjon'a.te · japonais~, 
sont !è ré~ultat d'une évolut_ion de longu~ date et sont 
porteurs de conséquenèès qui vont sens.iblem'ent :rhÇi­
difier la physiônomie des relations Nord-Sud d'une 
part, et des relations interimpérialistes d'autre part. 

Dollar et taux d'intérêt 

-L'endettement du tief'8 monde n'est pas un '.fait,nou- : , · 
veau mais il a ~ été considérabt~ment aggravé ·depuis 
l'arrivée de Reagan au poUVoir, dont la politique éCono­
mique a conduit à une forte hausse à ta fois du ~ol-

' lar et des taux a'intérêt. 

La fantastiq~e politique d'armement de Reagan n'a 
pas ét~ 'suivie d'une hausse consécutive des impôts. 
Cette politique a été payée par les couches les plus 
défavorisées de la population américaine, qui" ont vu 
les programmes sociaux réduits· à presque rieri. Elle 
a été également financée par l'émission de 'bons du 
trésor qui, pour être attractifs, étaiént assortis de taux 
d'intérêt élevés. 

Cependant, un autre phénomène a contribué à faire 
hausser les taux d'intérêt ; c'est la prodigieuse accélé­
ration de la concentration du capital par les fµsions 
d'entreprises. Un simple exemple chiffré permettra 
de se rendre compte de l'importance du phénomène. 
En 1972, la va leur des fusions et des rachats est de 
1,5 milliards de dollars ; en 1977, elle est de 6 milliards 
de dollars ; en 1981, elle est de 82 milliards de dol- . 
lars (cf Le Monde diplomatique, juillet 83). 

C'est qu'il s'agit de former des mastodontes qui 
pourront se lancer plus efficacement à la conquête 
des marchés. Cependant, ces concentrations doivent 
être financées, alors on emprunte, ce qui fait augmen­
ter les taux d'intérêt. 
1 En résumé, la hausse des taux d'intérêt et du dol­
lar sont dues à l'énorme déficit budgétaire américain 
(200 millions de dollars) et à la fantastique accélé­
ration de la concentration du capital. Les · taux d'in­
térêt étant élevés, il se produit.un phénomène de pom­
pe aspirante : les capitaux étrangers afflyent aux Etats­
Unis, provenant aussi bien des pays industrialisés que 
des pays sous-développés qui auraient pourtant bien 

. besoin d'investissements sur place. 
Par ailleurs, le gonflement du dollar fr.eine les expor­

tations américaines pUisqu'il faut payer ces prodùits 
·avec. une 'monnaie chère. Donc cela accroît . le nom.:. 
bi:e des faillites, ce qui accélère enç·ore le rYthme de~ .· 
concentrations. Avec comme corollaire le chômage 

_ pour les tnwailleurs américains. , 

Vers un cartel des débiteurs ? 

Lorsque des banques prêtent de l'argent à un pays, 
elle touchent évidemment des intérêts. Elles consi- -
dèrent que ces intérêts leur sont versés à temps et 
les inscrivent à leur crédit, même · ~i ,ces sommes ne 
sont pas encore versées. ·· · 

Or la loi américaine interdit de comptabiliser ces 
sommes à l'actif lorsque le paiement .des intérêts a 

. l!~ retard de plus de 90 jours. Et dans c.e éas; les ban:-

ques doivent dévoiler· le montant de la somme à met-: 
tre ·au passif~ Ainsi la Chase. Manhattan Bank, à son 
bilan- trimestriel du 31 décembre 1983~· a dû · révéler 
que les crédits ouverts à l'Argentine pour 140 ,millions 
de dollars étaient« non performing ». 

Les bénéfices des banques pour le premier trimes­
tre 1984 avaient considérablement baissé et, au 1er 
février, les actions de la Manufacturers Hanover avaient 
baissé de 13,5%, .celles de la Morgan Guaranty de 
12,4%.· Il fallait éviter que le phénomène ne ·s'ampli­
fie. Po.ur cela, il faut trouver un expédient -pour : per~ 
mettre· à YArgentine 'de -payer à · ses créditeurs -amé-

. · ricains ta ·somme de -300 :mHlions:de'. d_ollars. Qu;elques . · 
heùrès ·avant l'échéance, un @ccorct,.est trouvé. · Qua-
tre pays notoirement endettés (Mexique, Vénézue1a, 
Br~il, Colombje) ·.voot prêtercett~~somm$. à l'"'rgen­
tine, · etJes Etats-Unis vont,. reverser .tes.· 300 ... ffiillions 
de -dollars 'ux .q~~re1-Pavs :en, qÛestion,-r_,8pr~ un -ac- . 

" cord eritre. I' Argeo~hJe ·et le f. M .1. GrAg~ à. <;êt .arti .. 
.. fice" .. on . a p.u, évife1~ -uae .. :cris~ maje~i:fil~ Ce qui ,a _për-
. mis au:-Fina"-:l'.ùz.:~ îime~ , du , ~ -aYJ;~1 .. 1~·d'écriie· ;:. i ~ ~'­
diplo!Tiatie dtttbord )cju '.goµffre -·pr~tlq\.i~·, par. .f 'Arg~n-- ,. 
tine:est.paya"!te-·» . . :: . -, .'. '' ~~ ,~. ' , 

·Dôriald· Réàgan~ te~· secrétaire américain au., Trésor. 
qui' a· organisé touté ' cette magoÛllle a· nob1ement · 
déclaré qu'H voulait surtout « éviter. une crise du gouver- , 
nement argentin ». " il a surtout évité aux banques de · 
se mettre dans !~obligation de déclarer (( non perfor­
mants » les 25 ·milliards de dollars qu·'elles . ont prê­
tés à l'Argentine. 

M:ais un Climat de crise plane. La Colombie · ferme 
ses frontières · à 680 produits importés et en- soumet 
1 700 autres au régime de l'autorisation préalable. 
Le Chili demande une révision des accords conclus 
avec le F.M.I. Le Brésil exige un abaissement des taux 
d'intérêt et un allongement de la duré~ de rembour­
sement. La République dominicaine rompt les négo­
ciations:. avec le F.M.L .ainsi q\,Je le Nigéria, en Afri- . 
que. Sous ~ l.a _pression du C.O.B., la centrale s'yridi- -
cale, la Bolivie suspend 'le remboursement des inté-' 
rêts aux banques privées et limite le remboursement 
de ses dettes aux organisations internationales à 25% 
de ses recettes à l'exportation, ce qui siànifie en gros : 
$i les pays industrialisés achètent che;z moi, je rem- · 
bourse. · · 

Le système financier international commence à être 
sérieusement remis · en ·cause un peu partout. et on 

. peut penser qu'est en train de naître une sorte de car­
tel des pays endettés, en vue de renégocier les moda­
lités de remboursement. A ce jour, ce sont surtout 
les banques américaines qui vont perdre des plumes, 
nous allons voir pourquoi. 

Banques américaines : 
rapaces et fragiles ! 

La Continental Illinois, une banque de Chicago, a 
certes prêté beaucoup d'argent à l'Argentine,. mais 
ce ·sont des problèmes internes aux Etats-Unis- .qui la · 
mettent en difficulté. A la suite- de la crise de l'indus­
trie- pétrolière àmériCaine, la Continental ·a · été prise 
dans le krach d'une banque de l'Oklahoma spécia­
lisée dans les crédits -à l'industrie pétrolière. La Conti­
mental y avait investi 1 milliard de dollars. 

Seule une très ferme intervention de l'Etat a per- -
mis de ne pas entraîner la chute de l'ensemble du sys­
tème bancaire américain. Car · d'autres banques· ont 
s,uivi, telle là Manufacturers Hanover, dont . le . cours 
des actions chûtent ainsi 'que celui d'autres banques. 

En fait la puissance agressive des banques améri­
c9ines est batie sur des fondations · de .s~ble. Les ban-

ques américaines n'ont pas les mêmes assises que · 
leurs. homologues européennes ou japonaises, qui 

. détiennent d'importantes participations dams les so- . 
ciétés. La rapacité des actionnaires américains fait · 
que les banques · se livrent surtout aux prêts directs 
à intérêts ce qui favorise évidemment les activités spécu­
latives au détriment des investissements directs. D'au­
tre part, l'absence de confiance des déposants fait 
que · ceux-ci peuvent être facilement amenés à retirer 
leurs dépôts. _ . . 
· Or les banques sont dan~ l'impossibilité de payer 

leurs ·dépos9nts pour la , b.onne: raison que la· Banque 
· Cjticorp~ par.~, exemple,_ a · prêté à · I' .Argent~ne, au Bré~ 
sil, au Mexique et au Vénézuela réunis 154% de son 
capital et que lé;! Manufacturers Hanover a prêté deux 
fois .et demi son capital à ces quatre mêmes pays. 
La puissanc~ même dès banques américain.e$ ef'l~uf 
agre~ivité devant .la quête de profits Immédiats cohs-
.titue en même temps .leur faiblesse.· , . . , 

' P-ollr" . qu~ 1.'èxposé sur . leur rapacité .soit complet, . 
· il faudraii ençore · montrer corrimeot elle~ : r~u.ssi~~nt 
~ tirér des profits de la ren~o_cja~ion m~m~ de~, ct~û,~s 
du tiers moncle~: . . . ·· · · , 
. Selon l'~xplication libérale traditionnelle, le pr.oblème 
de la dette est. une crise « structurelle »;, tes 'cessa­
tions de pa.iement correspondent à ·une crise de liqui­
dité passagère, résultant de la contraction des échàn­
ges, qui conduisent à la ·chute des prix dès matières 
premières. Les grandes banques ont été imprudentes 
d'avoir prêté de telles sommes de m'anière irréfléchie, 
aussi faut-il exercer un~ meilleure surveillance des 
engagements sur le tiers monde, accroître le rôle du 
F.M.I. en le dotant de ressources adéquates. 

En fait tous le:;; plans de sauvetage proposés ne 
sont que des mesures techniques en vue de faire par­
tager le poids des dettes du tiers monde par un plus 
grand ·nombre d'organismes internationaux, afin d'allé­
ger le fardeau qui pèse sur les banques commerciales 
privées {qui détiennent 49% des dettes du tiers monde) . 

Le Brésil et le Mexique, les pays les plus endettés, 
sont aussi ceux qui enrichissent le plus les banques 
créancières. Ainsi ils ont servi en 1982, respectivement, 
18,5 et 15,2 milliards de dollars de remboursement. 

Lorsqu'un l:tat est dans l'impossibilité de rembour­
ser les intérêts dus au titre de sa dette, les banques 
s'empressent de lui prêter cette somme, d'abord pour 
éviter les ennuis consécutifs à l'échéance de 90 jours 
évoqués ci-dessus au sujet ·de l'Argentine, et ensuite 
parce qu'il y a là une source n1:>uvelle, de profits. 

Les renégociations des dettes avec le tiers monde 
sont également l'occasion pour le -débiteur de payer 
des taux d'intérêt plus élevés que sur les anciens cré­
dits et sur des durées plus courtes. Elles sont aussi 
l'occasion de toucher de .substantielles commissions 
bancàires ... 

Conclusion 

Alors le problème se pose de savoir .si nous allons 
tous vers un.e nouvelle crise mondiale de· 1929. C'e~t 
une erreur d~ penser· que le Capital ne tire pas les le­
çons de l'histoire. Tous les moyens seront mis en œu­
vre pour renflouer les institutions financières défail­
lantes des pays industrialisés pour qu'elles puissent 
elles-mêmes renflouer les économies défaillantes des 
pays du tiers monde. En dernière analyse, ce sont les 
contribu'ables qui couvriront les pertes des banquiers. 
C'est à peine exagéré de dirè que ce son! ! ~!J pauvres 
du Nord qui paieront les dettes ·des riches du Sud ! 

\ ' ~ .,. 

Rao1,d Boullard 
* A suivre : « Japon : nouveau venu dans le club impérialiste. 
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